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. B. ivre, se conehec sur la neige,1das-.sgse lsafit is riîeno ps
Ct est trouvé gelé à imorit. prl ilnerase e rdsn ui s

La veuve AlieKillmuirray, rml ptrei Cnnu orle ts (s
ivr-e,mieuir'. zsuffu eet- par la bois- aii e,. eg gn rlu pin à a.set d

Frs. Poitras, ivre, est trouvé tcpn enurrdslm se usn l
gelé à mort dans tin champ où lusfèc4
il s'était égaré pendant 1la nuit. D aleri eat afie e tiuie

Alxnnearcire ou- u lusirgns l rvile eee
rhe sur le chemin du fer,pendan;ti e atns epul aainn e emt
la unit, et est ecrasé sus les rouest aps.L -ileagûéesfusdea
des chariols. e l!ý rlv sb n .. et

Sarntiel Austin, ivrr, tombe adnrbeS cé eit iitllllsagore t
mort, fmpp)lé (d'un coup d'apo- ,nbneii i em tr a u e tn

pl1exie Ëfiudroyn niie, causée par la (ad I 'vortii lte td o viu a
b)oi.ssoni dont il vient de se rei-m. Iýt - e a pzis

plir. as:lsl(1ies iv nepo v u ' u r

F rancis ..... ivre, est trouvé e vne rn ot e o rd ovle
gelè à mort dans un fossó. oesVoclalseLsprissquotr-

rois Canadiens se conichent ntvl creii.çifi l e prne
ivrles, dans une1)L pülasse.rie, près Ic1 (*(t-Ir.
de King don)I, et b)rûlenlt peudantle:hf' dsmmbs(elaT pénc
leur ivresýV. d n hcli ecslclts

Ths. Boothi, ivre, se gl à St Cyre . . . . -30

Les Lettres, Réclamations, CorreS-4
pondances, etc., doivent être adr essées,
au Ró6dacteu-en-Chef, franc dpý
port,

AAgNT CHAQUE 9S1bMAt"NE

MA Iet le VENDRE D1.

bonnIleillent pour Pné,

frais (d0-1POste n01 onpris)...£Xi 0 0

20 Décemb.1
étaient, je crois, Protestants, et Pidée (le pro-

t éger les en déholiqe udpns de leurs f'rères.
ne leuir est certainemient p:.s venuiie à Pe-prit.

Ils ont. iséCette inuorité ;Ili arg i )e
cborge, parcequed'bod Pancience lui la lui

donnilaiilt e; qu'il n'y avait jaimuis (-u de réel a-
rmations cota re Celte clause : ensuite, ils noe se
sont pas inquiété, si le margiller Pln charge

ouit su que cet othecier iblieý était nommé par
le pople, et était invanriublemnirt choisi par-
ml-i ce qule echaqule localité Ineuit dle plus res-

pei ,sous le Mra ppOr t (delal. tn, e
mœuwirs et du nretr public. Ilslé ilt en

pour le Bvimu où l'immense tma.jorité
est caltholiqule ; ils savaient Ille les Canla-

dies athoiqesont conistn nnt Lmont ré la
pins grande curitois;e et la plus 21rand(e libéra-
hlté vis-à-vis de h-mrs concitoyens Poetns
soit en les chi(sissant suven par h.s repré-
sentier n ar11lement, soit Cen les environnan;tlt,
danls chtolllue loralé, de PhIonnleuri et dle Pes-

time la plus sincère... Les mneonbres Pro-
tesianis ont donc crii qule leuirs co-réligionnai-
ros aimevroient, une i-fois au moins, à montrer

axcatholiqules P'estimle, la cninela lhbé-
ra lite dont Ces.x-ci ont conislammlient fàiIt s
dmn.s leurs rapports d1, citoyens avec les Pro-
testants.

On peut s'aJttendre qu nolqe IO IIlques ivrfo-
gnsluis on cachi-s, %voitfthire gra nd tapai-

gparcequ'cils ne pourr-ont plus mêmne avoir
Podeur -dos bonsons fortes, danles ý1hotels dje
Temipérance. qui s'élèvent pa;rtouit. ... Moais
pour les consoler dû l'absence de., taveriles,
inviitenis-les à meéditersur le uml tqu'elles nous
ouit fiu!, îs ulemlenit depn-iis seize mois. Voici
le tableu fidèle dos ac.-ideia t pulié-s pour
la plulpa ri, sous le sermen-tt dos jurys, et
Presquneltous gazeutes, urrivés en) Coadat de-

Puis le Commnenc:ement de Janivier 1850.

CALENDRIER IMS AUBERGFES ET' DES

Marie Sýpenser, ivre, se pend ;
-- elleétait veuve, et laisse Six
pauvres peits enfants.

D) ...... Nulaire, boit et s'enivre
dans mne taverne.... on le met
dans sa cariole où il Meurt étotif-

fé pa r la boisson.
Marie MýcHa-.ýle, ivre, tombe

d'un 3Lýmte étage, se brise la têtie
et meurt.

John111Allan Meurt (duIDeliri-
mn Tremens.

M .... Notaire, m-eui t aprè:. une
Orgie. Ses dernières pa.troles :
'' lauidite boisson 1 il a laissé 6
enfants à lat chlarité publique.

George Ranson, sort ivre
d'unie taverne et tombe mort à
quelques [)aS, aut milieu ditchic-

muin.

ai. Alexandre -Nimmiio meurt ivre
dans une tavoine. Le H-eral:l.
qui rapporte ce rait, dit que plu-
siteurs autires morts également
causées nar la boissu bont arri-

24 .
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Le ufi 'A vril 15 doit être ulin mois (le
bonhleuir 1pour toits les memýIIbres Idi!lat Soc:étéý
do, T pu ra., n ce. .l]vavoir s- formler partut,
pour netjaails se rouvrir, espiéronis-le, la plus

ernepartie do, Cette cl(sededétc.dables
ave les gmSont le cles de toms les Vices.

Noes digne-s rei:rósenltants ornt vouilu que le

peupile s clftijug,f s'Il felait (des ta vecrnes oul
ltesdu eprpepour donner «autvoya-

eaq r ce qu'il il dro)it d'attendre. suir lat roulef.

jJpresque, partoult le peuiple st mout ré di-
nie dle la i .f (lle e se., ü ilae r

aIvaien, t ise,; en lui ; il s'est mont- lini n i-
elgneet deL rit isme; i ta irmó soni

oreille WRx prières 11l10 l"s (liur e buis-
souIs lui ont desés pour Obtenir la1 peris-
.. jon de répandre cre leur pio ; il a ri-

pou :i, vc m in pr;s, les ef i q io t été
tentl pour releverles étendaýrds detic nIte:n-

C'est iin fait à lpeu près aiccomlli, aujouir-
d'hu11i :(d'nbout (ditC:11,11la ju i' Po r ,

le auerS sont à poil près tombiiéos, nion pas
souis les ecoulps de I»limetet,maiis au sol) e l- ot
puiissanlt (de hol uisneinn eet s potepar
1uni peuple gnru et intelligent.

Queluesperonne ou exrim la crainte
que l'b (n l es nbrg.licenciées pouir,

v (drles bois-ons for -t escda ns noscmpge
nie fût li a ln se qttuon y vil bientlôt suirgir unl
Lraind tombre dtaiernsmsan iee.

er - t S ont nllemen11).It fuondeé s. Da od
quaniid biei n ,m on reneoutnrerait ecr,ç·U

et Là, qulqlues miii.sonls Vendant (desbiso,
sans licenlce, ce lnt- seriuit pis nouven:i
à 1-té de os- o, ubtrg-es ls u ie.on cil ren

Contr11ait, îà clottlue 1as, iautrefoiis, quli débi

talent des IboisSonis frteL(s soulsaucune licenice.

A Montréal, en ISIS, a côté (des 4100 tavernevs

lic iiins, o n'n optait pas m(oins de 300,

qmol bralviluent 1laloi et vendaienlt sns lienlce.
Ainisi, enc(ore mne fois, rliats le cils Où il y ait-
rait encore qbllersonneills qui vendraient

san lceneon nw pouirrait rejuier ce désor-

dru suir 1 l nouvelle loi et lPaccuser cle cosé-

D'allur , jourtid'huii. les, "n eu Ssans
licence ont bien, moins de(hle à couirir quec
par le passé. .. lis ne Sont pdus, (1011110 'Il-
irefois, piroItóés par Plopinion pimblulue ; ait
coutmire, tuules lsfoues bien pens:antes
les reffardent comma d, (e véritables niacs

Atfi.celui [pli fatisait Iayer 1*il'memie à
unI aub1Iergistev, tait vu d'uitn i:ii vnie fad ;. nli-

jo r 'uon i moet - -flicite ceux Jil se
serven de.ialui paur arrotiru ouee l

licite et d tsabe:on e remercie, tcmanne
avant renditsrvceà la i ét

il y: . d ans tolites les comnpiaLiles, unle quani-
tite Í personnei's inllinliment L rezslitabesdé.
Cidéeýs à puswesaIns pit ia.Ceeux <qui voit-

draien cont nue , algre 1h1 loi.åiifaire couler
leus oionsauou d'ux..Etsi en'stpas

pari . l1MIu-ur1dubien pubtlllic,,Ii Ivr respect puir lat

v.o!lontédu p11,1 qui nc veuit plus dje cantIi-

nles, mais des llotels delemP i lran lce Sur s,

route, les debilteurs dlu boi,sons (iis seront

biie,at forcés par les amenctdes qu'ils auront à

payer, dýe cesser le tra lie.

NoU,;F r èrCes s épa z 1r ès îont)L obl jcc t à 1a 1nou1v cee
loi, qu(I uuller en chnige était nommé

que ceci était. fa i'. pouir huiiiieir les Protes-
tats. Mais je prendrai lit liberIindle leur Ire»(

.Lamjorité des mec.ssieuirs (du1Parlement
qui composaienit le comité tde Tempérance,l

23 Vmr
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pli lu', iltvées à Montréal, danis la môme
semiane. gr edn1nutst12 .

MayMcGraghl, ivre, tombe sur ta u pi e ospb LHanh S6
un 'paquet d'alluiuetties souIffrée_ýrçs e ai eM n or 6s.
qu'ýelle portait : le l'ou prend à ses 1 i rnen i a 0 m ii i rgie 10hiabui I t t l rûle ià mort.i

Aiina Lary ..... dans ln Delii-Linco po m saué pr l-1S.1
wnm Te ns ejette dans tunipit ui. 1og enl .-2 15

et se lime.25s se il irs ciiled n 'Se F é s.2 0 .

P'. O'Gra,.dy, ivre, se coucheso riicie a lat ebié- -. e.125
sur lui quai, rule à Peau, et suebA l asO % mS i r O

Un Matelot à bord (dtu Navir%11e !-SU SCa LSdteiiii e L cle. . . . . . 90Cheoter, à Qcà c , se bat, tombefee es telm n ca ,qCi 13 1hrvl.10 .à reau et se nuie;il était ivre.mer esqul es mi d Ch mby240
F ...... d'un(- e de1no;premièresto r e s.S Cé n.20 .faimilles, meurt du DeCliimmt tre- '9 c

viens. T iityýlCntiretSi 4Lus 6 lkoai

WV.WVilson, meurt d'une inflamt-chmn S crceCe \_iky t.E sa e.2-0
mation cërubrale, causée par Pu-étuài d IlIseBzr 40
sagw dles buissons forýes.9Fére. U ho m ive to b das ac i .. . . . .1-0

Rd. R. se cupe le cou dans u mt tS o .S.Q.0
le Delir-ium tremens.17 i Frsru erieettéprSePH èb10 .

fA pp d'un coup d'alexi ecau-10M r. Uefe m ,im seeiel tu n leanin aso ésd laT ilériu
Sée par l'alcohoul. V il vcSncueue ie rs ot[i nbn e rtcv nrai-pesco

O'Boyle est tuéócen se battantà oonosis aiesdrecm en lsé int o-
avec Fimlganl qui é:ait ivre. 12A . vesete d'ncu de tnsd çartc q 'is vintat, tco -

Brijit Clover, ivre, portant unpitltbiniséae td er n sà v sv e js
p'etit euirant dans ss ras, tomrbe113 aXPm . botue dned At1'ïà oni aip sde U m aw
dans le f'eu dle sa cheminée oùte.m utsrlCh m . lelbo Sotvn(,!edelemm tia
(,lle est tronvée le lendemain,Y uGo m Paesn 'lvr tim nt
bléue à Mortavec sm enä.fa Mim glàm naumle :islepi iicsq lusdé ispor

.1.C .. iult ltP.lru tc u h mn tu tr gé1lse4uie n socé e

15Jh IDigtn prspu e pm c j ne Ied od rbe

Gc re a m eir S o - itrsj us 'r ie le9t ub_ ls oi

broye (111bras(1;11" (Ilmora., dansoun. c. mp, où il sPest

Jam s Viiloo5,ivetolie *ý,iIle<, irte, .e b r e e r

R...vremeurtd'se inamma
t1v i o spoté.uonsO,use prPl

Ait,ç. \ ilso , iv o, t mbe u li , ca am SussP evill , ir e, se coucheansAAn lti ed ls .Tab .
h au (,111 >Ca io , e sa lie v ill s ... E epa r l m ou e mCe nt de la no ttureu z a ab , o tli s d mi e co n

ivre-S tits ý, d ux. ous es a s6 o ns charmts du chemin de v gàcsd laiiu edetslscii sdeava.
John Clm kunjvree bat m c de laferpé etp e t otellem e écr s u' lseto wh tla iwednyeleàp ,na-

ineurta aiprtèsne quelquesminsjours00 de
sa limm et 4 m. pas oils l tom n ts.i n a o nl 1 IM s m eV Iàdedu ilcsd aemnae

chemin \ nvoSaqu cucrlelachenssi deelaWhisky.deli
SuLin uent prùs voirpass près (Pli e a ta l i itàc é e, lus I S," l'C u« g .. ,!e l a10-ile leetn o ah lq e asu a s
Inn Mur um nue vreeu p e Wh. . un pumitsepatie dnos hatmisat tduam u& MA c m
que codbucHe. 1 lue personneFruser, a uergitest u par eGoiei odSliwsu

]or ail .... h ile until lais m e ý3 Juillet.

taverne ; veintsen returner chez
lui pendauLt la nilit ; perd son
Chouin-l, et est trouvé, le main,.
gelé à nmort. Il na laissÓ ue Cen- 5
me et pmavrs Ipes enfa'
la Charité publique.

Un jeune lbonuneuomm01111é Ouel-
le', t n p:rti.-e delajour-

nee et de la nuit doniiune ta-
ven,--S eniv re,.. veuit retourner

chez lui pendant les lénèbres.
On le troUlve mort gl sur le

emiin, lo lendemnain matin.
Ths. MieC;n boit juisiqu'à ce 1

gu'il tombe mort, étouilfo par lat

Abiie 31Folivre, tombe 1
dan ls le fu et brûle.1

Gosseliiin mert dl'unie infLammaz- 1
tion de cerveau et des iniestims,

c:ullne ,plir 'énorme quailm ntité (de 1
bosos fortes qu'il a.1 biles les

jours prelceiets.
Laevinigtonire tOmbe irmort...

Le verilit du Coron ire dit:...
C frappe d'a poplexie foludroyante.

" cauée piar' PuLsage des boissousS
C-1a prt1-,.

-K-1n ymot d'inilammailztioni
cerb l otraýetége dans une

'Stil-, ivre, tombe à l'eaul et
et se noie0

.1: l es .ls-ar-d, o r als ins-
tralit, imeurit du Dlrn rm n

ehinsPasil, dCý.kms

Auoût.

Sept.

octobre.

Janv...v

10 Mars

10

17 a

n3 ce

1lcr. Av ril

Georecs ldees yeux ou ls smeR fixteesU ds less ; dex rjosuowess uionâles, 4 qu lncoeted-

Alre!.. e o D u les dieillarde vienllrdissaomt
retombersanoi lourdJapeli..j'i.ementtetd ns sesp bras'a ie t leo a o-l ;I! an .C' i IllongMxmpr iodehatu stunolor

goise. I ct pr s , cedrsqi mot prononcé v l oueh edem neu tl m uiiec. Brv Mr eweóserah un me fiC m re n u p is
lon qusilencit(ueon da. L n- M o p r , es lap sli v rig ,epetn rlp n v iid m m aeiiladeluunbrie...., tli n d n e c He ue j

mienne jusqu'à cea ce Im s e ms ic e s que lalr mortp Le b in ncitrg ar rco ntl's tô luticedglucée...h r inslahuu
L re s j en e xOagnard avaitubs p l s m aiuiinsp i surI m m m r o s d tl ii u ' n o x i m U p r i e n v i ýP r ' tit e ,ic d O r c .p uig s y t s m i s t t i i a

a'est pas1 tid:tqenco.e....efLantlcndemainnonprns
avoiriii hmrsóc rn é omoró , sisso- vn o-(ieeh G m e t msm nrrsiiatdueiun néo i eil e e n]I éhrn ocax

guiv, ily et prs c m t eunn , Lu mis d'icnuma Pti oLa tfmm our dtitrdslueu asshi eot!nonians ePav ei.O!oeuv i, Ah !To us lesf ibs e sn être npt aluè la r EtPorqi s rre m ns-tu e m, é res ?
lulgtsiene his apertestali ee. M nlueL.as md n pèdeLn i a vr i e .... vusa vezraisnp e tspr let isi..t ubliqueçavs e c omlme at i. ci parGd erist urneque 'ie e siioin itildSes

àw u muprlm laua'repèeA d e is rtmev nle tIt embrasó eait L e òlei pró etus aele des bourreaux, sngmquipcoul!...dC esa resAexndpranstranu ile.jée reaisi haut gn'i faudraebin
Vil So dernir entndu so Air Aiw so eaitde s'érouler sus e s n e si lo asièle fvutonu e llerdé es liréa tlurs.i " deuxa n ds conquéranss cqui rt m lle que il n m'ntle nisde n és

no gm ee e . u'ytnus ai as]i lli evaiets all u s dns e uuotde qmi a-ne onx!Y. dû rmz-vus do, je n mm e ui pas aond d u rn m eon-isjaiilh s ç,le vieux a . ledale dans le corps
Minn jlili'i c (li itmot1 eu gici . les dneasae rs!sprl ep biuo...jt n ve u e ;j'nir e e ilestdouts des hs- Vomeills crp mru ts qu'-ils i sAiment sur ix ro m l Oi e 'nt ses ens. o s l

LLjoil llntgar aat us m in Jr En me j eta imilie e l'inH ndw, ju e SI ntins, ue s mant àjaiue bme dans mon les cti nyi e b tailLa pm iui e u e dU ¢ Ánoud'htu, s'ècia e Lvie iren combe
801ci 'o oyi ls lam s o ler bo srre uin t es mou elhes. .lappel i.. ujxp cM ret. dans a e pei nsédue j'a ntrr o urj' et iel ev ivifie la teri e Ibng. c'ed la es 'exqiieas ao ,Fchs a rud estLiene loire

peluais. êr iý.i m ilc ome s apur ot u eariv ,rj'aietve. Oh !je voudis p onuvo" pu rge qrtic qui sordt de la poitrine la.vi e t neho ne d w L ê e a

Deir osL ds r eqLrpM l iex eln re u i wint,èdes Lscait eogs il en tteutnti e mion trdl t deililmarconscin. BrI, f a vo !..s B-prav t! Gorge !.. ieriet-·ne qui st m orte es a rez a is ..
[Ir -I -ov ll . é.,.t(irl, týig% ce rpdan ss rs vt ershme fn t....qL e vulon- mmp r, ca n'éstpis ulver illc'etoute; u u evoxdervril.iiltd 'et D écis-t en ,ndit d iemes egtral e ore -j

qu o:,1clnd m iui i n' Vtutsplies'pour lz asCom e ndoreto u i evieillardod'uei x igne, s'est vra L et e , arc'tait cge 'bre .s glantles;junes -y aiets mins et to isageC
"ouembuisil e fontdéoloé, e sis or- voupi es ui ldlion, e t jelsiis ve llcià ue trasfemur ioen cq i t gise flètr, a La vieillard svitretourna 'l un moue m entx n c is di gue de tlarépbid que !.. ébrrs

ti ou ale d made àlaco mue n e nuite comment Pe ond ovor. papiun er ur la mt a sl oc e qug e j'e cv ish!hhlei rc ns'élançaeèrtndan s e eEte in eila ainonmm ie. timpér iluxt
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LZELANGES RELIGIEUTxy.

lajeune Miss, après avoir perdu ses parents, fut confiée, à
son oncle et à sa tante, qui ont veilé sur elle avec la plur
tendre sollicitude. Ja mère, qui setait mnatiée en secon-
des noces à un monsieur Ca'enii Fitz-ilaid;inge Berkeley
mouut en 1841, et, depu.s cette ép'oqmue jtusqî'au mois de
mai 1850, Miss Augusua Talbot a ré dans un couvent
où elle a fait sont étucaion. La jeutie fille soitait quel-
quefois pour aller ende viite au oimite et à la comtî ese
de Shrewsbury, chez qui ele a e'. l'.vantage de rencon-
trer, l'automne d Jdv, le loid hatcelie d'Angleteri.

Ce hai: magistiat st, en vertu de se iliai g', la tuteur-
néè tous les onphelmis, de tous ls aliénés et de tous les
idiots du royaume. C'est à ce titre que lis intéiêts de
Miss Talbot se trouvent cntie s5:s induiis, et que les exé-
cuteurs testa meultaires de sn père, le comte de Shrewsbu-
ry et le R. Thomas Doyi', ne puvent dispose ni le sa
personne ni de ses biens ius l'asseatimnt du loid chian-
celier.

Ce haut dignitaire avait autorisé ls exécuteurs testa-
mentaires à faite élever Mis Augîsta dans u n rouvei.
Durant les neuf années passées à Taunton, madenmoiselle
Talbot exprima quelque désir d' se faire religietue ; Mais
ses maîtresses, loin d'encourager cette tendance, cher-
chèrent à la détourner de cette préoccupation. Reuirée lu
couvent en 1850, Miss Talbot lit donc son entrée dans le
beau monde ; on la piésenta à la cour, où elle ailra l'at-
tention de la noblesse fashionable et où elle produisit une
assez vive sensation (1)..

Les plaisirs lu nieîde et les flatteries dont elle était
l'e!jet semblent n'avoir pas é:e du gout de Miss Ttlbot.
La jeune fille se rappelait avec regret les annèes passées à
Taunton, en parlait sans cesse, et parassait puiser dns
ces souvenirs une partie du bonheur qu'eile avoit goû'é ea
faisant son éducation.

Au moie d'août dernier, te cmte et la comtesse de
Shrewsbury, à la veille de quitter l'Angleter:e pour se
rendre en Italie, se demandaittît à qui ils pourraienit con-
fier leur iièce. Miss Auguîsta p:oposa d'aller attendre
leur retour au couvent où elle avait été élevée. Ce pro-
jet rencontra quelques obstacles. La inaison recevait bien
des élèves; niais à quel titre y admettre Miss Talbot ?
Quand la jeune personne apprit cette difflicu;é. elle de-
manda à être reçue comme novice. La supéieure la te-
fusa à cause de son âge, et s'adiessa à 'é.êquŽ diocé-
sain pour lui faire connaître ces circonstances et les no-
tifs de son refus. Mgr. l'évêque de Clifion approuva la
conduite de la supérieure et écrivit lui-même à Miss Tal-
bot, en lui disant qu'il ne pouvait l'autoriser à entier au
couvent en qualité de no.ice avant sa majorité, máis
qu'en attendant cette époque on la iccevrait dans la iai-
son.comme pensionnaire, efin de lui donner le teips d'é-
tudier sa vocation et de piendre un 1arti. Bref, M:ss
Augusta est retournée au couvent au moas de S 'ptembie
dernier. Elle habite la maison sans êtie noice et sis
savoir encore à quelle résolution uliétieie elle s'ariêtta.

Les faits que nons venons u'exposer sont foit shipls.
Il est assez naturel qu'une jeune pei:sonne pictuse, éle% e:'
dans un couvent, puisse éprouver le désir· d'y rentier, et
même 'emnbrasser la vie religieuse. Nous ne voyons
pas que la fortune, la jeunesse et la beauté doivetit faire
obstacle à une vocation moriatique. Les couvents ne
sont ni des dépôts de tetndicité, ni (es hospices destinés
aux ic.firmcs et aux vieillards ; ils sont aujouîd'hui ce
qu'ils ont été dans tous les siècles, et nous ne compre-
nois pas que Miss Talbot, avec ses dix-neuf ans. sa
haute naissance et ses deux millions de foîtutne, put êtue
blâmée d'entrer au couvent, ainsi que pon fit avant elles
tant de filles et de sours de rois. Mais, cette jeune

ersonne n'avait compté, dans ses pieux pojets, ni avec
les envieux de sa fortune, ni avec les -aines protestantes,
que les vertus d'un couvent catholique mettent en fureuir.

Nous avons dit que Mine 'l'albt, la nîièe, s'était rerma-
riée : or, le beau-père de la jeunes as, M. Craven Fitz-
Hardinge Berkeley, qui n'a aucun droit sur elle, inter-
vient atujourd'hui et se pose devant le pubblie cornme le
protec ir de cette victime du clie. M. E"rkeley, qui
jusqu'à cejnur s'est fort peu inîqu:é:é de sa belle-file, s'est
rendu au couvent il y a quelques semaies pour connaire
les intentions de Miss Aut.gusta. ,O rat porte que, dans
ses entretiens, elle aurait annoîcé: le projet de se faite re-
liieuse, et que son beau-pèie lui aurait dit 'alors : Vous
" serez bientôt en possession de vote foîtune . j'espre
'<que vous ne la donnerez pas toute au couventi ; vous

avez des amis, etc., " Miss Talb t îép)onit gqu'elle
n avait aucun compte à rad:e île sa foine ni îi.
quelles que fusseul r1s ,;iti'os qi , iprendrait, qu ii
soi beau-père 'avait iîri à îttrmhe .'

M. Beikeley iluite ale coutit peti t, et dopmis
ce noment il en Poursuit le Siége, sous prétexte d'ara-
cher sa belle-fille à un cachot ut îl e sauver sa for-
tune, menacée d'être engloutie dans les coffres-forts du
papisme.

Le beau-père s'est adressé au lord chanceler,lord Tru-
ro, célèbre par la bravade par laque! il a ationce, au
début de l'agitation anti-Papile. l'itention defouler aux
pieds le chapeau du Caidinal. LUIrd '7iro ne serait cer-
tainement pas fâché de soulever en ce moment un petit
scandale à l'endroit des couvents caîhliqaes ; mais la di-
gnité de ses fonctions ne lui a îependanti pas permis de
seconder les désirs de M. Berkelcy aussi activemeut que
ce dernier l'eût désiré. Le beau-pre, déêsappointé, s'est
adressé alors àla Chambre des Commun'es, qui a eu à
s'occuper d'une pétition relative à la sitaioi sintétessan-
te. de MiqssTaîbot et auxpéedîr i olncs t ell
est victime. Afin d'exploiter le sentimenut pubulic et deu
lier l'affaire de Miss Talbot à l'agression papale, Ni.
Berkeley afeu soin de rernplir la moitié de se pétitionu de
citations tirées de différets ouvrages du Ca:rdinaul Wise-.
man. Quelle finesse ! L'emnpi oînnent île Miss Tif-
bot devenait une conséquence de l'agression papale ! L'au-
dace du papisme anglais, depuis qu'în cardinal est à sa
tête, va jusqu'à circonvenir tîne jeune tille mineure pour
s'emparer de sa fortune !

Il1n'en fallait pas tant pour faite de cette question une
grande affaire :la société anglaise est cn danîger ! Un
projet de loi n'a pas tardé à être prés"nté à ta Chambre
es Cmmunes par deux amis de M P-rkeley, M. Lacy

(1) Lettre adressée an Timtes, su date du 13 marspar
Mgr. l'Evêque de Cliftonu.

fort tranqtuillemnent à amasser les morceaux
de papier déchiré...

Obrice avait une position trop nettement
dessinée, pour que l'exécution ('e ses devoirs
le fit longtemps attendre, surfomt lorsqrt'ils
étaient si conformes aux voux de la republi-
que.... i

Paris était terrifié. La capitale de la France,
vouée à l'immolation, n'avait plus même ue
larme pour toutes les morts i se succédaient,
pour tontesles têtes innocentes qui torbnient
comme tombent les feuilles d'utn arbre quand
souffle un vent furieux de tempête. Les vi-
sages étaient de marbre, les cuus de pierre.
Les jeunes femmes et les vieilards Qappre-
naient à mourir. On n'avait plus niéte la
force de disputer sa tête à l'échafaud.

Oh ! Paris était bien devenu ce que rê-
vaient les proconsuls I. -Que'le courages sté-
riles,nbons seulement poir la mdr, et lui dé-
daigna ient de résister et de co battuen ver-
tige d'épuisement luîi s'était emparé d'uine

- -~ -,.'

FORCEE DE FEMMES DANS DES M4ISONs RELIGIEUSEs.
Telest le titre dtu bill. Ce piîïjet de iof, ainsi qu'on peut
le déviner, est une monstîuosité. Son adoption équivau-
drait à l'anéantseiment complet des communautés et
couieris de femmes. Nous iéservons l'analyse de ses
dispositions extravagantes pour le moment où il sera sé-
rieusement discuté par la Chambre...., si jamais elle le
discute.

Eu attendant, il parait que Miss Talbot sortira du cou-
vent ; la Cour de la chancellerie est saisie de al'ffaire.
La jeune miss est séclamée, en 1'absence de lord hrews-
bury, par le R. T. Doyle, de l'église St. Georges à Lon-
dîes, et par son beau-père, M. Berkeley. Le loi d-chan-
celier a annoncé que l'on s'occupe de trouver à la jeune
miss une iésidunce convenable à Londres, où l'on désire
lui faire passer la saison des paîsirs, qui va s'ouvrir à
1 uts. Lord Truro a parlé de Miss Talbot avec éloge,

et a 'it avoir reconnu dans sa charmante pupille une in-
telligence fort distinguée.

L-'als'ince de loîd Shrewsbury laisse dans le doute quel-
ques points de détail dont les journaux de Londres font
grand scandale. Ainsi, par exemple, le lord chancelier
a-t-il autorisé ou non lit ésideice actuelle au couvent ?
L'Evêque lu diocèse, qui parle d'après lord Shrewsbury,
dit - out ; le loîd chancelier, ce d<structeur de chapeaux
rouges, dit : non ; donc, conclut le Times, l'E% êque catho.
lique ment le la manié: e la plus ifiontiée et lit plus i-
pudente ! OUn circonstance attêtnue cependant IP menson-
ge ou put6t le fait retomber sur lord Tturo, c'est que le
chancelier avoue qu'il a été instruit du séjour (le Miss
Ta bot au couvent apies qîî'elle y éýt;it retoué'. Or,
comme le noble loid n'a soulevé aucune oij*c.ion à ce
sujet, on a pu croi;e t1u'it appiouvait ce qui avait été fait.
Lord Slhrewbury est à Palcrne. Il rie peut tader île fur-
nr les explicaions nécessitées par les reprochs qu'on lui
adresse, car c'est surtout lui qui est incriminé et.que l'on
accuse d'avoir fait violence à sa nièce au profit de la cais-
se du couvent.

C'est en dénaturant les faits si simples que nous ve-
nos de raconter qu'on a fait tant de bruit avec le nom de
Miss Auiguista Talbot. On annonce attjourd'huîi que le
tutuiir lé'-a, le tuteur testamentajie et NI. Btie ley ont
reçu ids offies nombreuses de services. Des curs tou-
chés de tant de tinbuiations offrent aux tuteurs de les dé-
charger de toute sollicitule et de tout souci dans l'avenir,
sans autre condition en retom que de leur accorîler la main
de Miss Augusta. Le nombre des p:étendan's qui ont
écrit dans ce but au lord chancelier et au R.év. Th. Doyle
est déjà considérable.

MELANGES RELIGIEUX.
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Chaque malle qui nous arrive d'auî-del à de
l'Atlantiqtie, nous i évèle une excitation crois-
sant cdans les esprits, en Angletcrre et eii Ir-
lande, qui semble présagor pour ile époque
prochaine de funestes et déplorab!s conflits.
Les iîuages s'amoncellent lentement et assomn.
brissetît l'horizon : qui petit pré voir quelles
fîndres et quelles tempêtes ils renfermenct dans
leur sein 1 Depuis qu'un Premier M.nistre
de Sa Majesté Britaunigue a délibérément
évoc né ce motîstre Jut fanatisme qui avait
autref procrée tanît de haîtes, produit tant
:Ie mauiux et fui col-r tant cde sne, i'. est
iii)ossib 1 de pîrévoir la fi n le cette rag4e imut-
pie qui semble avoir tr4nîsfcrmé ent une Bac.
chante enivrée, une ntion pourtait noble et
généreuse. Quels cria d'itmiplacable c èolère
se sont, en effet, fait entendre d'une extrémi-
té à l'autre c b ugl'Atgeterre, depuis déjà qua-
tre ou cinq mois ! quelles insultes, quels c'-
trages ont été adressés aux plus justes stscep-
tibilités des catholigies dans ces nombreux
riieetings qui se sont renouvelés sur presie
tous les points du royatine! Comme il a été fait
apel à ce qu'il y a de ljus brtail dans les pré-
jugés religieux! comm ne d 'honorables men [ires
dii Parlement ontmême poussé l'ouîblîia oe to-
tes lescotnvenaneesjlisqu'à insuiter par tes dlis-
cours et les inusinutations .es plus profoncdé ment
o>utragea ntes,à ces anges d e lat errî-,à cces vier-
ges innocentes qîui se vouent à une vie de sa-
crifices et à des oeuvres de cha rité et de bieu-
fitisance quii en fount l'ailniiratictn des incré-
tit les etix-mîêmîes ! Comme les croyances et
les pratiques J n Catholicisme ont été l'ohjet,
.ïèêne au sein du Parlement, d'inîjîrieux sar.-
casmes et d'indécentes railleries i

Des discours on en est ventu aux oeus ras.
Le Bill dét estabîle <le Lord Join Ruîsseil con-
tre ce qu'il appelle l'ngression papale, lien

laissais ainsi, résignée et muette, moissonner
et fouler aux pieds? iso

La religion elle-même avait été décapitée.j er
Robespierre et les liaiuts chefs révolutionnaires le
n'avaient rêvé que !e dêisme, les notables de si
la eommune décrétèrent l'athéisme. Le cutl- fa,
te catholique fut interdit ; dans les cnimetièrus, dCO
plus de signes religieux ; et les bustes de Ma- pe
rat et de Le pelletier, remplacèrent les ma1lo- to

a; coin des rites. L'église nétropolit-aie ét
enfin était devenue le temple de la raison ! en
Dernier dégré d'avihissement d'un peuple, in
quand il laisse l'i npiété et li profanation s'as- qi
b eoir sur les autels... Il avai:. stffi d'un Chau- ne
niette pour plonger la Frunce chrétienne dans or
le paganisme. Ce n'était pas assez de tuer p u
les hommes, on voulait tuer Dieu ! tet

Les jours et les semaines marchaieit vite, ua
et les heures des journées s'écoîîlaient trop ra- da
1ires pour les besoinî(de l'acenisotettr pulic.

Fouuii er-Ta iville ie quitttit 1tîûte plu sci pé
cabinet ait palai( dea justice. Il Y Preuait ce
jchlat, jour ses repas aitunmilietu des arrêts îe Ico

qe modifié, n'en du mire ps mons ue in-
suIlte autx Calholi Ue3 et tie vio'atiot ie
l'acte d'émancipation do 1829. Cet acte
en accorda nt la lI erté a t Catholicisme,
donna it p r là nièa tau Pnpi le droit d'orga-
iser les Catholiqes d'Angleerre, selon la
Constituition de l'Eglise Cathlique, et, pa r
conséquentc, d'y établir atait d'évêques qu'il
seraijougé ecessaire por les progrès de la
Foi et le bou gttouverneieîut spirîtuel des fi-
deles. Et le Bill du Lord John liRissell s'op-
lose à l'exercice de ce droit et tend à mainte-

nir le Catholi:ismne en Angleterre dans cin
état anormal, tel qui'ii existe dais les pays où]
il ose à peine lever sa tête par crainte de la
persécution !

On ne se borne pas à ce premier acte
de véxation. Au mépris le plus intolérable
de l'inviolabilité du domicile, on a pro-
posé à la Chambre des Commiunes un bill
autorisant six inagistrats à s'introlire dans
les Comnunautés relirieuses, à citer devait
eux les lSoeurs, soit collectivement.soit indivi-
duellement, avec le pouvoir diserétioinaire d_
tirer uie religieuse dle l'asile qu'elle a siltre-
ment et si joyeusement choisi, Pour la confiucer

.potur un temps dlns une maison de travail
(-ou- Ilous-e) ! Qte feriez-vous,catholiqueîcs Ca-
1adiets, si vous voy:ez vos établissemients re-

ligieux assujétis à tint aussi révoltante législa-
tion ? Voilà polirlant ce que la ainiie et le f
iatisme 1iréjutreut à vos frères d'Angleterre et
d'ilande. Que ferez-vous si vos fi/les, vos
sours étaient nmen:ueées d'être arrachées de
fRîrce de leurs couverts, a nom <l'une loi alîssi
etnsultanite(lue tyrtiuique 1 \'oilà pourtant ce
dont vos frères d'outre-mer sont menacés dC'ê-
tre les témoins.

Ce n'est pas encore assez. Une ferri-
ctable igue Ati-P(efpale s'organise à Londres,
dans le buît d'attaquer le tîîtholicisme, dans
son augtiste Chef, et de favoriSer 1,esttrreetîoî
jusqu 'au sein do Roie, en prodiguant l'or à
un dazzii et à ses sbires dans les diferentes
contrées de l'italie. On connaitra pluîs ,trd
les plans (k cette as ociition, à la tte de la-
quelle on stitdéJà (lue se trocuvetet }ltisieurt.s
PeIusonnagî's UCes Plus élmitelts dans l'Egise
établie etdains 'Ltat.A la vute d'uin tel dh- 1elioie.
ment d'htilités, les catholiques peuîveuit-ils
demeurer ists ?0ies Oh I itne. Déjà I, git-
tion 1 rend chez euxi une attitudc des plus vi-
goureucses ; et si on les pousse à bout, nous
avons horreur de le ptensîr, mais il est à crain-
Ire quele sang ne soit réand t.

Au milie de ces épreuves de l'Eglise de
Dieu, les joies de l'espérance ne font pou'rtant
pas défiati. Les conversions sont nomblreuses.
A Rome, i>Iusieurs Inglais font abjuration, etbeaucoup de nouveaux convertis y réjoutissent
et consolent luar les démnonsfrat ions de la phusédifiante piété. En même temps dus synjitô-
tues del schisme se manifesteut au scin de l'Au-
glicanisme. Le prcédent de Gorhiam vient de
se reproduire à l'occasion d'un autre Rév. ue
l'évéque d'Exeter refise d'admettre das sou
clettré. Plusieurs évèq es ont retasê c o nme t

le nentiontne la déptcle télégraIIique utle
nous5 putbliuns taujourd'htti,d'rppist r ler ste-..
ture a un ce in docueueent tnt-uduat à tri-
nier le ptuséisne dans l'Eglîse Etablie.

Mouvement remlarquîabie dans JeEglise Anguicanc.

(Traduit du True Witness )
Une coie imprimée 3 ut document renr

quable q ui s it tcté adressée a t ptrt r
catholiles la le voisingu de lPrcst on - 'il
porte la signattre d'Un ninistre an t i ea,
avec le nom duquel le piublic n'est pas cnre
fa uni:i er:-- a noe

"Oui inîvite les nmemblres réfléchis île nuotre -

comussn i à exatminuer avec uîne ttentic i
calmie et sérieuse le r-)istos Stittt'
ct ceuxE qui seront counvaincius <le lettr vêt ité,
sonit priés de coopuéler à les soutenir u

" 1 o L'état présent de l'Egiis Angirie
oblige ceux dIe ses msemb lres q iis' lirécene,
peu t, à examinier sa positiete acttuelle puar rap>-
port au reste dtî corps catholique.

"2 ' L'existence de î'Fglise Anglis
entraine le Principe de sa. soumission, un ma-
tière de foi, à toute IlEglise Catholiqute, dont
ele est utue brauche. Ii,

'' 3 ' L'Evéque de Rome est le Piiat deo

Ta Cirétienté,'et par conséquent, la soumis-
:o à l'Eglise Cathoique implique la recon-

unissunec de son autorité.

4 - est, defuit, le seul canal par lequelune deision de Il'Eglise Catholique peutnia intenait être obtenue.

com est 'e plus notre propre Patriarche,
et comme tel, Il a un droit spécial à notre obé-
issance,

"6 0 Il est obsolument néessaire de re-

connaitre pleinement tous ces faits, afin de
réussir dans les efforts entrepris pour saliver
notre Eglise nationale <le la ruine imminen-
te dont elle parait menacée.

Un certain nombre de ministres, prenant
pour base les propositions ci-dessus, se sont
unis pour proposer les moyens suivants, coin-
me étant d'une importance nrgente dans l'é-
tat présent cles choses, à tous ceux qi croient
(Ille la Sainte Eglise Catholique doit néces.
sairermnent être une, et en même temps m iu
maintiennent la validité de nos ordres et de
rios sacrements.re

Il De soulager leur nropre conscience
par une profession ouverte de leurdésir d'une
lin ion intime et visible avec le Siège !e Ro-
re, et de leur disposition à s soumiiettre à
toute décision formelle émanant de ce Siège,
comme à la voix vivante de î'glise catholi-
que.-

2 De répandre ce désir d'union, et cette
disposition à la soumission, autant qIue pos.a-
ble prrmi ceux de notre communion.

-'-1 'expiqir à leurs pères et à leurs
Supérieurs dans l'Eglise Anglaige qui sont
étonnés de l'idée d'une pareille soumission,
ce (î l'Pon entend par I , et les motifs sur les-
quels ils se fbîndent pour maintenir, avec un
esprit droit et honnête, leur position >résente
dans l'Eglise établehe.

4'' D'appeler l'attention des membres de
la communion romaine, et plus tari, si on le
leur permet, du Siége de Roie lui-même,'sur les ordres et sur les Sacrements de l'Eglh-se Anglaise et dle solliciter une investigation
complète et une décision formelle sur ce su-
jet.

' :'De comhatt re en eux-mêmes, et dans
les autres, Pinclination à se séparer individu-
eleiietnt et immédiatement de la Communion
Anglaise, que -nos misé-res présentes sont de
ni ttre à Lire na itre ; et d'insister sur le de.
voir d'attendre patiemment cette décision
formn le du Sige de R ome auquel ils en ap-
pallent. ge

Nouvel es dEurope.
L'7sia est arrivé hier à New-York. !,e.

nouve-lles qu'il aporte de Liverpool vont j.s-
q-tat 12 . Iiivrolv n u -

Peu de nouvelles d'Angleterre. îLe minus-
1ère Rtus ;eIl reçoit encore l'appui du Parle-
ment. Ila trio mphé par une majorité de 132voix sur la m resu dus taxes par cotisations.

Les Protectiunistes sot à l'affût, attondat
l'occasion d'bouir Iii tère de leu r choixavec Lord "a e ear choix

La heine a ordmiiiié à l'Arehevêque d'York,
et iux Eèques en général, d'employer leur

nutori dana su ppinmer crtames pratiques et
t nldauieeromaaus (rcmish) qui se ront intro-il ites dans diversecs églises du culte établi.
Enî obéissance à ce voeu et à ces suggestions,les A rehievêques et les E'vè tcss, à l'exception
île, in jues de Bat', de Wells et
<d'Oxford et de Mla tî-hester, ont émané rne
circulaire d'une laute ortéý mqui an uonte la
d torim inantion, s'il fi t -i qroir a le tortcdécia

dle c; tt e ad riss e de r i tîr . re le e t in auxd é
rnovtions pal istes initrodîits dnsn n' auxis

d'Agleterre.esasEgie
FRA Nerx'--Un chiangent de Ministèr

avait été annoi gmn msèe

daa en c 'opncé sauqul les roya!istes nme--
na'actît 8 poe létait aussi questionurapprochement entre le général Chian-
garier et le président de la Répbliqe

sUussE.-Daprés les avis reçus de Genève,
le gouvernement de ce canton s'était refuisé à
soxp sai de dix-se 1t réfugiés Français de

son teritoit cnrairement à l'ordre du gou-ve'runemeut-fiançais. 1De quel oeil le goutver-
nemnît <le Louis-Napuoléon envisagerait ce re-
fus, était un mystère.

-i

i Ai-je été à l'assemléeI de moi.tTt0f
ou n y smtis-je allé qpu'à la prière d'utb] grnombre des personus les plus respectabe

2 . Ai-je pr!é oit ,igi dans cette t
blée de ralulière à coî>rorettre foncara
tèe de prêtre?

' A i-je éeé insulté par l'ussemblée' rc est seulement M. I'avtîcat Bartlie et un1at
itdividu qui m'ont insulté ?

4 rférez-vous être taxés en Orgeif
coi me certains Messieturs de la villeleé"*

Votrerent, o iatriez-vous tiitux souiter

clergé par la dime Com te rpr le pass 00
, 0 Est-ce le pins grand nomnbre 01aplus petit nonîbre des habitants de St. Edouir

qui désirent perdre leur not de Ca
pour s'a nuexer aux Etats-Unis i

60 Lorsque j" i demandé tre diviS'Ol
pour et contre 'annexion, vois a-t-1 ptr<tt
commne à toi, qu ' la tajoritu de a 0
se prononçait 'ontre 

r70 Partngez-vous lPopinion de M r
gérant de l'Avenir qui vous disait que le e
ge est prêt à sacrifier vos intérêts les1i
chers, plutôt que de perdre sa dîme 1 &

Il pourrait se fitire opte je me fusse trou mihede voi;sans n apercevoir
est qe jute que ; ilje s(llouistffre l "'

de mon erreMr... Mais si ji ne s
trompé, et Si j'ai et, le [mheur,
uent de conserver -otte estime, mais enc 6

de vous rendre quelque service dans
j'ai dit, faît à l'assemblés du 20, il est
qie cetux (ui iuientent contre vous et ce0%
moi soieîut icétmasqutés et conntins pour ce qi1spnt par tout le pays. Je vous prie Jub tt
tamIent de vou!oir bien répondre à erlettre que je prends la liberté de vols0adr
ser•

Jai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

. C. CHIINIQUy, ptre.

Ledminuanchte, 13 avril, les habitantsrdeSt'
Edoutard ayant reçu notification de la ntts d-Chiniquy, ainsi que des 0terroga
précèdent, à l'issue du service dlivin, deCori

pEénd attàl'isu Fousrvie ivieEn attetdant, 'ougrâc e TzTainviîîe faisait de Oin n'a pas le temps faire de la procédiore. lebvctmesnn mix, n grâc ait zèle intlligent de ses Obrice se mi, à parcourir les dossiers. Tout- teat meuîtrir. Un publie choisi dO a8 1 ifg l oyés, soe igade manger étaittvuourvs vlei à-coup, il se prit à rire de ce r.re grossier et lottes et de tricoteses, soldé polir adgibier! Ce dibgnbice, qiue noes avons vu t achiual qui frissonne-e sur les lèvres : aux condamnations et étoudfferles paroles toi$soiveut à lahesogut, était deveeruub ua des Parbeu, voilà une ci-devant qîui est re- accusés noles htées et les injures eouilins le l'ausateu sigblie, quibaui avait conimandée spécialement. L'acte d'aeusation étaient les s ueis visages et lesti jr face-tnté,par une tg ar e iensige de confcauice,ses porto en marge: tête à guillotiner,sans de/ai ! vaient s'arrêter les regards des accuse a
lites et grandes entrées dans non cabinet, à Citoyets Obrice 1 elge mlcbe tsugnts.rîîute heutre dua jour oude la nuit.Deplus,il avait Citoyen Fouquier i et neufs foaaent le personnel Jé nommé juré ilu tnibaunal révolutionnaire Ovre le eoteuf jrésfonaie t et a
*1m uLlplrueerltîct <l'utnunuIenshre beaucoup trop droit e.

rep jeen 'nmmbebacopto roie e carton dans le second casier à tre révoluItiormnaireaent'eoeso nnelanort hadulgetit, et qui s'otait fait renai-quié par Je le tiens, jour heure fixe. Injrieuse Profanationté-la jtustice lutîmaitte, (lui fit tomiber tant deelques aci scandlex. Ce serait Il me faut six nos pour conîpléter mafow-- tes, la loyauité, Ihonner et la gloire tepas connaître le citoyen Obrce que de née •;ne-t sinnoms pur omplét er ;fo rteoire que sa pensée infatigable ne poirsuivait , ne te done paslnidcprends ce qui te om®bPrs ,enu de cheher ; Frantce iy e onu tl
cesse son oeuvre de vengeance. Main-

tant qu'il appartenait ai tribunal révoluition.
ire, il était sûr que ses victimes une fois

ils-s CStmainîs îe luii échîapperaietnt plus.
Ce jOîr là, Fo'I.rqtie était etcore plus oceu-
qune c'hahi tucle. ; courmIé srur sounbItru auil

Ilationnait (es listes 't griffonîait t-s toms
rec~ ~ im I f;

Ol-î.ice . .- us" 'a main.

et>rcotse pencha suir 'épaule de Fouquieret pareoîrut la liste..

C'est bien, dit-il, le vieillard y est. Si
l'r m'y mettaitbo orlr, il faitirait par cons-
Promlettre ce braveGeres

et itrois niuîuîîes avIit oilllélecarton
et éritsl.xnom quil péseta F iiý

nation entière, le fer« im pitoyable de la ré ubi- n -' . .. 1'a- iî v î,mu uusut;îe. it tit l'li- i s uts lri

La séance 9ne devait pas être lonie ,'avait tpte 29 accusés... Jeuîtes et viett, e]chaient d'un pas égal à la mort qui les a

Au milieu de touis se distinguait la t

blanche et vénérable dui père de ePas tie r ide ' 10p siitsoi front calm'~

teti~'~
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ESPAGNE.-Les Cortés ont été dissoutes Par
la Reine, le 7 avril.

PRUss.-Les avis de Berlin vouit jnsqu'àU
9. Rien n'a été communiqué touchant h
question d'Allemagnîe.

AUTR icrIE.--Legouvernement auic
imposé une taxe réelle sur les habitat ê
Loibardie et des états Vénitiens.

L'AsSemblée de St. Edoulard.
Nous publiâmes dans le timeéro du a

des Mlélanges, sans comnentai-re, la réclàAgr
tion ou protestation que nous avaient adresas
M M. G. Penny, J G. Barthe, D. Latte et3i
B. E. Dorion, afin de corroborer de leur té*
moignage 'exactitude des rapports précêdeS'
Ment publiés par l'Avenir au sujet de l'ass6V
filée de St. Edoard. Mais des attestatiQl'
dans le sens inverse sont ven.ues depuisidé
moitrer comme un fait au moins doutCeu
que la réunion dont il s'agit ait en la portée
et la tendance que ces Messieurs ainsi quO
?'Avenir. ont cru y voir dans un intérêt d'an'
nexionisme ou de propagande agitative. L
.Minerve de ltndi dernier aimis-tijour de,
détails sutiffisants pour faire apprécier la ""
leur démncratique de la fametuseasseanblée•
Pour comp!éter ses treuves à cet égardi l
mnme journal vient do tmettre scoIus les yeu%

tIt îPublic tu document i·rréfragable, lnd2 0
claration précise de l'a pensée des habitants
die St. Edouard sur le Caractère ess>nt- 1 e
les inieits pritncipa ux de la rétunit 'Ilt
lieu le 20 eiamrs à St. Eclotiarc. Nous avon

été prié d(e reprodtira le rapport inséré à ce
sujet dans la .lfinerve d'hier, et nous doateiOI'
ci-dessus la partie de cet écrit qui nous paitdevoir suffire, en nous born;ant à ueil an
du reste.

Le Rév. C. Chiniî1 tgy, s'adressant par ti
lettre aux paroissiens de St. Elouar, à lada
du 9 avril, leur rappelle de quelle manière
pour quels notifs il les harangua à l'e-se

ée du 20 mars, disant qu l' a lvait faitdésir et ave:z l'a ssentiment de toi'te l'assis'

ance, et term ine par les prie r de, di n' fr5a
chmei loti pensèe silr les sept quesllo
suivantes :A



ME L AN G E S. RGIUX.

tituui-ent enI usscImlée régulière à la porte i-e

leur -glise, s0s lIt -présidence dle M. Joseplh
Cuthi-r, uimrguillier Luellarge, et M. George

]Wy PortelnluilîuIi-îI', gupss:ltm uîmcolmme slr-.òlmu.

Aprs lecture le i 'dresse de M. Chimi iui y,
'assemblue ft iauvil écà su- lroncr- . fu-

clelllt et 11shruÒcpns0bir lus sept

questions préiilécs, ut toits, (dit. lu iiapport)

o oul répondu avec la pl uhls purhà il tIltiuiilitò

à iluiisiilr C|iiii luuy dt e le lluli lr <jqui sulit :

n yünua!ic kl»u/i ur,-Nous avous uppris

.Cc' Iiuultlult (!eSurprise lue ilidi ii n C iti

udrIti luidont.certlainis i jurnul oucit. rapportt

ce lui S'tst tIssé ù St. K au h 'asstriblét
l] 0 ili mois de iurs dernier, et uious n1Ou1s

fiisoils iun jtiSi tl, 1et iti d tvoir u ir iolrem à
la letie |l(10VOSltnuist drissez n date dll 9

dii touall t.

I c Ce n'est qu'à bladelunnliid preant et

r deée dli phusii-s i olis princi x citoy-
eus qu' titiVous ous tes rendu à 'asseml

2 loin d ir fit iortI ini nr trI- lSn-

ci-- il( i-Crtre d.Iont vol ês ètes revêtil, VOSlls a\z
rrandid:ans i loir h t ulSi e coinille dansetslr S

plcis I la manière mlitei ec tléuill t ViouOtreli

ave l,telle vous ave ónmiùPopsu
u de ux qui etnu ilu inisulter noi pusteurs

en pous d qitul îlu'ils (Ili sner liin h Piutét dî

pl ys pou rCallster ve r leuirs d i l f'. dul O il
prétre li'est-e.lle ils du coillil tire le ae lol

ve m-t de dtruirece uri r? lià cI jllce
VOuS h Vilz fitil à thiu 1iileliCe av-C autaint

chu ftrce qulle d bhuuiitIr.
3 z L'sseilîlie tonut rlentérr a iolilti

ilC lIt mlus urr. idilta ttent lol v it i-e (i isvoirs.

Voils i'Ihvez c'é iii-ru olli et insilté Ille

par M . IL':lat 11-thle et uni attire inidividil
de lins étage, he'Ireius ileîlit uissi Ctritligur à
noture pairiuse qîue il . tIaCîocat fhrulhe.

4. .Nouis aius ilieux Uotilir à p'ayZI r
nios diin es dIi gi'liI, tIin o 'le p:ri I ip t-is De

cetU ! illière., lorsiul uits a us laluicoil,
1los1. ls l is plus ;lorstqi 'ut:s u lvuis îimoilns.

nlous donu us poiu, lo hsque uuuou-'Îl'ivus rien.
nuits e dol nslills iil .. Aveu. Li taxe -i r-
genit, il fa irait payir 1. . le o istis r, il fiu-
drait lili'uCr( tItI ih nituli hon gri nli gré. et

p t r toujol t q le' ilii u fte llr :il duits lles ilitu-
vaises ricc'l-s lollimle d: sIi bnnes. Itlil-
leii's, lorstquie lous dt'siriefas ll luiger loteit

n tuiii ' t - stilitt'lir luis utI . ust une eol-
In lIclonis 1 a: s pari hs iIIsultcri : le i pris im'

liuîtiet-r ilisiler is prtres peint ètr ugr-clu-

Voh.à ceruiuisimpies . dI la ville uou ile lIa nm-

luel...miu iX e a st pas litr uliSge du mill .

pister Ceu utNýH ii tinnet ¡mrli nousl place
i-t'e C:sîu--Chlrist.. Nuls coniustsonis nlos

préires, ils seut lont-à l: uhis les pères, lus amis,

jts fr i-eétm- les e iuits di ipeuple;:ussi nous
lcs lni lis.

5 . L lrsue n 1 Cdsircroius les soutenir
alltreillu t(Ilî leouls i'ols lîit ilsijim ( jolur.

nous nouls lrriligeruls à à iiuieu e ue i

évqIIuett i o i Clurs ; et ctlte arran-elu2nt

dl' tinîiî llolis lIo ferolls tsatletioilur p:r loS
représinlants ; lo:lis, pour cula, nous n'*av(lls
ililemlnt li dls cons-cils de cî-rtîinspe-

tlis a loa ts a lus calise que la ville t Mon-
treill uuufs envoleu.

Il nous a partii-ou certain queI lini-
nilendo iit cde 1 :St lls l è - ciIl 29 îmirs

übrit pi- à S à uinexio....Et uessiurs
es :ul uist'iuîllistes sil tins llle i :i tilli .

ins'il, croient f1lire adopter Ileurs prinicipes

de nus no can ils. Nous ccmmponoui is ue
nus i-olunits tropI ieIs pour fairep eur à
lP.b gl-î rr.. . Or, il e(t visible( Ille jiuulis

.\ : iiut liy co s ntir,t ns y1 re t'IloreüIt,
à célr li plu- blH de ses culiui-s. lt si
11011SuI so mm1111 s p c p:luCIs d flirl pilu i

PA lIh t ie, liuls s:iluIlues ectorue iiet ulis
ele labs eh vaiicro : d:wls le cfas b)ien as-.

suiré oùi ellh lie vi r.1%, pisuus oits l ii er,

rdicul es, et linti rrection serait. une lidt

î us svuS eittil tl'i îeiine un
jene C:e idiit ili sed ilt e .thluv :ne.ir

le iorps llii d- nus prtres. eii <isliilut qull
m-ssirs lt-s cirsc soti o upposs à é 'anumxiiii

tuumiqueuluit luurt in hulahn t rdid à
lu-uîrs dîiîîîtes -. . le ger:jlit dI .(t i r s'est

deshuor denul nous eiltenntiut mu pril
1:hiilti ... id lictis a filit Coi prndie upoiiuluoi

nu petit joIurOtl al ord l rier qui Se 1 pulie dalils
une le lcus p:riss, parl iunapostat, si-st u-

Iioc- îcoun-l uides mouis et -I-s auxilir

de li tlu piiuts ipolitiiesli.Nous
voyos par u -lur lagus quelaI uule politi-
que d(u1 1 ef ei d- t'riri e tst hi haine ut
le Ilpnis di î1notre sointe religion.

couiitmiiuselur. m IIIIitra vail- niit- hlion.
h('1r, de %otre. co(ol mun1ile p:Iriý,,à déil uier les

im 'Ls, t eaClislb:ttlle partlti ioù n s les trou.

Su-e l rrl r tt . l u Ie iuiig , .c qu -jvolis
nnuera et -ou s bIiourla. ittDieuvoust-rna vil

t. ilA ilunuich tier cerain

perhlsolum' 5 it dI snuir omuuarse
sur ila fo- e b 1u hn u ids u.uii tion ;

tî'1C ut, onv a1, prth .rC dlitonucontr li rro-à h

htlrlt ude 'tasîsem l ie.' CipersonniS, idtii

Chmis jeuiscie tuvanhiti, qutl n ui obitmru

susse s.-Vyez, lm-'îi à It gl person'unge liou'iàtla

porte pdieubt l' uarisuica il S'yi lait pastC, mais~

etc.
G. . P.

Io coireresponcidaut dIe Toroi-mo u ie i'' i
<Ictit q-ui'il i'est pre'squie pals i do(îuter qucu le

gouverne-îtuulutm iinterial n'imdiptie île liri uullptes
ineureiîs pourim lilretrait dl'iuci partiei deîs I roi-

lies en garnîisonb danus la coboloni. La r-ulauri

an sujet ie ce chîanger-nt lit itpi'il i'y aura
désormais dans le 1-tmt-C ma iqu'une seule
gurnisun qui occup ra Kinîgstini, et qu'il
il Sriln dle mêni par rapport au iis- u Ca nada
où lit garnisolii(In q1'il doit y mvoir conliinura de

,résider à Québeu, coum e n seuil poste mi-
lilliire<le ccte pariie de la province. Les
deux garnisons seroint entrtcnîes aux frais de
lit mt ropole : mais il sera à V'otion de la ro-
vile! de conserver à ses proprus Irais les sta-
tiols miliitirps ui La ardent prsentement-~
telles qîîu'î Liondres (Il. C.) et Torounto. Ué-
Vrivtin citl plus hiuit pensea uei léigemet
dis hroupes ciitniiiîra îles coseuces dom-

mageables pour coloii.

Les nebrs de la Scuiété SL George, fi-
vorisés par ii tii ims lignifiic, oil, mer-

creli, hmn dignemniit lur Fte pairollI.
Il y uti le inauin réuion à 'glis-, et, le soir,

à Phótid Dolly, lin dîner quii u flut pas l'u
dls giineu-li'mnts les inoins brillants de

cette réjouisslie liationille.

Diii-rnnt la nuit de lîîîîi à m ri-il, des voleurs
s'ét:l i t :lu itis p r lit port l la sacristie

dans Pdit d in rue Glord, te elevò-
ri ,' dI-' pilahteiux l luiie-nit, u[oiIilitè le livres

d'li vnmîucl-s. el aussi plusieurs ouvrages d'ai-
giiille, qui lticiit restés de iun tdr.s ré nts

hazruI. ils ouvri n la fbrgit îune Iuoite

1umu I-vait contenir0 le 'urgeun-l ;mis ellt
éhiit vide i:inamomuein toli lu-s voleurs commî 1i-

ie-int cîtte effratction. Ils n'ontt pas encore été
di écouverts.

Sdi(le nois concitoveus aïuc nous adres-
Se lédit SIuiat
"Parmi les suIjos de réflexion que présentent

diis production, de rItlu ou de collaibi-
raituiS îe uiliri:l:ix qui iu riunelt dans
notre lauiit, oil doit regretter d'y Voir trop
suouivnlt pri-e - l~iurc à lurs homi litrio-
ltes ai lieu d' diseliteir lent ciuunditit cll i îl ti-

érs î(ubli' eus. O i uit leur flir- e aussi ce
ru-n-o-ie tdssuyr t' iproiugur les ductriiies

qui lie 1uéCh-ît [ils sei -ieit scus le raplirt
de liL v ri ' , nl is(ui resilirout -lduS si-illiielts

tIaigreli-u lf n:lbull tñiC ut lui coi]poritelit,

pour ainsi dire, Papi[ologie de ceus contrue les-
quelle l îes illro ilt i llèih.es iti e lltlt.

ui e oirra t cril qu'il soi de buunii poli-
liqu- e dnmigrer des iouitiotire s  publics,
Sturlldî cul ttilus, CuIllile on l Vu

fiire encore rceiniiiniit, de verseur su eux
le phmus pur n mépri. dl décocher contre
eux les trails :Pn Iersilige plus ue trivi.l.
On devrrit savoir ique toliuedéra i lwi-
on1u/a tcomeinecldi id/u fannce peut- uwî dè

dtlionrigo semen t prpo-tioinnlelle/dams
le lailgage. Lussiut pour le moint Ct cth su-

jet, reuir uti ldI'u ur Côté qIue lit coutîi-
te que l'on vient de tenir à Pegard de l'Apô-
tre de lit Tempérancev t digniliLe Ie cesureti.

Dns L Sltiqtui ul'il se l'Ut rendu couLpa-
ble tliuipri-udeiilt' ce alors oii- Liiîtu tis ' iitr's cir-

cosltanes. il était plus qu'i iljilste dle préten-
te le re-duir a-li sît-nce.

uluoi-uinuî général Ii pi-être doive éviter
de prendri- palht à des dlbahitls d'lîîe nature -110

hliluie, il i'est pam uins mli do thI iqu'on
ne peut lui refuiser clueiiu citcyeil le droit tc
se fuire entendre. Ce peut jir fois d venir

po lui unu iltdevoir. I suposut qu'ii eût
fit le voneu Ipauvreté (qui i'st purtaut

il'uit chil ér' il n':lliait pas moins le
droit. cie defedr la c:Ie île lordre et les
droits cdn sIs coniitloyes. Dû cux qui lui

imltimilet ceII irOClhouvaitit se plaindre eux-

m s ld- jugum-ents rids conire ceux quion
li'nult pas lis l u umlius dlii mois luonde à portue
i- se d fl-ndre ni îlètre etiiîedilus i pour stj
lifier. C'et dailleurs, sitlis dou-te, avoir ie-

tiruulieg s idées rurii iIL labI-itle, celle urtoi t île
uiscuter des matières (Piitért pub111li. que( de

prétendre lat ier Ciuboh- à cux qui 1eutlt
souteniruniopnione u n difretee celle à la-

quju' lu oui pueut soi-ulèluue élre utneliché.
"Si lion disait qIue àl.Ch iiq le :ilaptait

pas permii les II brLIIItts tie 0 ette localité
particullière, on pourrait deolnanideri si ceux\ qui

prutmlient ui ireIl î lu i lui si lelce
élttient plus Ille lui promr i rsids ou antilI

thi le colu . I Ile . ir iu'on li i t -eClilir
conitlre lts iiiûtr ici I'les s fIl: splus juste que

Coll-re toilute aluitre persoiullueiquijoulit des droits
dle - p:uyen, puisqi'ils out Cini ud'élire duloi-

qu'lils 11 ut ellt pils. colliiole el('11 uc , elti
t'étre lie illmbres di' lit lialibre législative.

-l"Ecor o i lois, si hs prriiste loivetIt
pils voimtanillit i ,' mu 'r dce de-bats politi-
qul's, ci ilatière :.' prudnceelen ipari m ;

lil:,i-u Il droit lie peullt leui ètreecont sti . Ce
llu il lut. ee ut il it Iire, c ''- ' l' lis-

elier'i h'u-ris c[jllitolls tour lu-s reit erîtu lcorsqll'0li
lus cr-it tînuis l'eru reuri

"(C' St iuu'mue tun dhevuir, dans5 le mominent dce
hhireu obse-rter ie fles doîctilu s imises au1 jouri

d'iIll:lu i seut il is u'i :ineml t îles jourailuistus,

surm hlm-'îels repoutsent tous5to les Cdrois il i ti-
iin, îjlill thu iiilt lai ILenIta tie mdt les lüulIlei
t'i iral iLIm, ton u- ri-Ct it p-a seule inti
hi- iîuinveirîtne lln 'lune narjitin, dhu tcuie seij..

lettmioiti 1uiti intipisible, mius celiui clu laî plis
Iiine1<1 aiSStli tion hmC -t' III ar un11 [ltit nîoluîbret

dl iuîuivuîluS t!.us le'uru iliîéifr, piii ,
ulCîtt oiIm'irl est dl'iule si gillule impl[orton.i

t' qju'ellî' phurral-l doe- ir' ilerie-uretmen'it lu-
s.ujeut dI'bseratuioniis dlignus l'ètrt arenCIilles

elleillentl 1îoli leur dIevoir~ et, puor leur î pays.'

HAUT-CANADA..
Intmcemlic itt i~ a ig~t'on--Trente mutisms e-umimuncest.

t.O mîatill, dlit limbe (I1-èhe luI tolgnlpiilem
lranîsinise iuhrdIi dec Kinugstmo, cilIre 2 et 3

lieuri utinî dâsatstreix inîccnd it éclata daIIlus la.

partie d'arril ede la bâtisse connue sous le
noIn de "cuttige i Jin," et, mnIgré tous lus

eflcri-ts tentés pour l'éteindre, détruisit pres-
qu'en son intier le bloc de inaisons s'étendant

ds i-les Wellington et '3agot jusqu'aux rues
des Prinlces et du la Reile, où elles aboutis-
stieilt. Les flImmrnnes uvnrient tan/; d'activitò
qu'elles s ecoinuniquèrent au-delà de la rue
dues Princes jusqu'à la Ge ruie, réduisirent en)
cendri-s le lo;gment et eili 1 endances oeeu pés

prl Mm e. Ferns, et emiolnmngèrentiotable-
ment plusieirs dles coistructi a0 oisiaanies,

y cuimprises ( Iles de M. Morley, machand
de f-i, dr nJ Ie Stenson.deM\..1 wedllPel-

letier, iMills,1teneur de pension, George iILirdy,
horlogeýr, Lifle. tailleutr, CranIle, plwr

Mmeiiî Cralnmuirchantide, MM.J\MiMisso, peinl-
tri-, et cl'îniie foule d'ati ri es qu i  r-
sidienlt Sur les rles Ve1llingtni et du la

Reine, -t dont les nomlis nous échat ppent en ce
IIollr-ent. Cit inceincldi eist le plus desnstrenx

:tius cIx qlui se sont prodiîîls (à Kingsten)
depuis 1839. La lperte cin propriit.:, ie valeur
est Cinuiese."

MIURTRC 31YsTru.--l,0 récit sinvant
est Irahlitdil li ngto. Xe

" C affiire ti qiue t tCn-fi it llys-
turielsle a occupé, dlurant la i-riere sueninIIIe.

'ai tî-intioi iles villageois LI Mill Creck ; eu
voici i-s d îtis :

Un J[.ohn Frieman, gent ilhomlme agé
d'e-viron 6.5 luis, arriva le premnier lu ce mais
dans le vilb:go ci-dessus iiquè, et prit log(-

entl à 1«'atlirbergd M. do itn.l paraitsait
aviri îmigr rlurém ent des iotats-Unis, où

il était no, pour venir su fixir cil Catica: et
son luit en vi itnlIt .\ill Crcik tlait d'acqu'-

rir mne icr idaiLs le oisiimge dl catel lite.
\i-eirerdi etir la Sn'illatine dernière, 9 ii,
Mine. Freumai, femine d'environ 35 aus.
l'allll joiniIrîi. Le vendredi matiin, aprèsu% (jvoir
déj-iné. il f'ut pris d ei ticdi- mlniaines-

p1liCa île et Soudaitiiiit.dint il ne fut diir rjti'à
rtid'piine. Le sarnedi soir, irqi1'il s: fît

iS atu 1l. il fut attILIti-t d'unii noivel ar:cès en
tout semlabi;lie nu premiem a Iýi! dont il lie se

rulva pie le dimanche au in:tii ; et lét-it dle
fibusse on il se trouvait se prolongeant,

'oligea de garder le lit jusqu'uI lende-
umini, lundli. (1h. 1r1du dinler venuet, il se
leva et lii: aCve LsaL fuue. Pu de lns
z aprèsiI quitu la table et ressent'lit i'en'ore' l'ai-

teiite de imes doiuleuirs; puis ayant fait

queL!lques tours sur la galerie de diernutt, il re-
vint dans la saL, de r uninL, se iiissi tombe:
sur lui stifa, et e.xira soiuîs Pitrueiite d'itiue vid-
lente convulsion. Le jour suivant à 10 heures,

on enîterrai-t dians le enmetière de \Vaterloo.
Ci-rtin-s circolstallcesaraient concourul a

tirei naître Iidans lesprit dos habitants du vil-
lige le Sou pçon(e q lot iI'était pas da.s l'or-

dre. Le vieux monsieurr lait répmuté le peoses-
sour d'une Somiilte (Pareent conidérble.-S s

foiuèrailles priiréel s,lé t fait de la.VeineOd'un
clevalr, del quelqumes peaux d(e biiil.e par Mie

F 'nni l, propre iourdIli ldicès dIe son mari,

Plour(l lne soilllet de 70 ilillars qui létaient à
eu près qlue le tiors d(e euir valleuI-r-scn

élcîigiimient Ciiit de Mill Cre ek-eu d'heures
lprèsI Iillhullliiioll.--toiit cuintribua l pàroduire
selisailon i CC ij .. lilletill nu lI'C lllîliltion

florimieile de ett femme devant Join S cwart,
écuiïr,- ioronere de cette vill e(Kings:ouîu),coii-

nie iuiurtrière clu s(on mIiri. Ce Iluonsieur.l a.
Cil cotliee. lluiCr Parretation de \me
Freianil e-t ordonné qu'une eiquiéte û c-CIlieu

judi ltenier. à Wùt-rlt, où le defunt tait
uterr.--Le clvr lit ex humiii par lori-drt

iti Coronert t subi it i ai luopsi pari d lilinis-
tère des Doctouirs Ditk-lsoi et Yoiuis. Après
quic lu' jury t'enquit eût pr o 'êde à IPuxamenltlt
LIi uurjus. lsli's tltoins iluuuurlt let
IéitioLo. Ci Sit une intion abr-ége des

tLmoignagei :- -

-lA prulqui a 1urgi à lPplllpui de ce qui

Ilrc dCtlè , uco isiste !rolli .:lu limt durs le ilit
(Ille i luit- l rt'tllllli :1 \auil d'1liulè10 dI litl -y Stri- h-

lui c, d is le luit ilppareuitd'moic ner des

ralts. Il V :vailt iloni br L u lli res ei reutll es

giui prêaiullt blent u ;Inulu sol çîou. Le dt-
liluut lLislait quatre lult ts doisI él' lt. I ! ter-

liîî)lmt deux . e-çous et Iloiix filles. Le ninri
Kt 1a lenin il 10t;itiet à lelnt s conid ar s .

-- 1 'orri :llliullui-uull la .tihuu Il gllin%:lie afill
t' douller l clli ps upouresstire uour lian:ilvse

du otunteidod d lu'stll ii u detit, d oltuer
d louvelles pi-eu vs aulix Jrücdts et d

doner ots ion pour les aulis dl Mllîe Fret-
tuait d recevoir avis tIl la ilositiul uo elle se

trouve.'

ODR ES FODAN0E.

Encorc L%'fîreir.

l. le e.rauitr.

A liîî dl'teru ài l'jl tenir tuout pîrftt'xhtlde con.
hiuur s-s fix avanue- etihunbi il Ici fhlit tub-

co-eu hu sa ei ili du-23 couiant, je vuS

bile d'inscrerla prsetecorrespondaice qui
sera la d n ti r celtte malière.

J'ai fur aitenuIns lua d1r1nièrelettre que
d-s oUlieours de Milive, qupli étainit <his l

ièntos circontstInces qule le Capitaineu Mail-
loiix, et dont s nms bnoS trolvainit pas

thuls bl-s pay-lists oli les Archlives. airaieiml
uCains couni luii obit.tiutt larcompnse.

l"( Suis iiijouidii'hiaii -;uiltorisóé à dire que le
Licucearint Louiis Lafrie:nn -de .MotrcaI. ia

eu sa roeliuiation admise le 'u Août .
Volnicn yaint servi dans ls Voiars dui
Coinunissirmt ; que le Lieiutat Baile Va-
lier lu ilen si adlise, pour avoir srvi dailS

le mîêne corps, le -1-seiter bre 1S4 6 ;-- et qIuie
Cele(l t tCpitalinc Ait(inie Dupîiis a été reu-

ConnIe le 1etI 15l6 pour sesîservi-
ees I l'iU .IJîjior </' /ielice, L t que

ltius out ru i la ruluiltliiilse, quoique lcuirs
noms ne s tue t sent nullemient sur les

pry-lists ou dans les archives ! J'ajouitc quci'en-
tr'aiutrcs miliciens, unit nommé Louis S tuvé

dit Lailanet,murment ditLouison Platohe,
tui a Obtenu la récompense de Milicien vers

184S, affirme sous serment avoir servi comrme
tel railicien, durant l: 3.dernière gulerre amüié-
ricainîe, dans les Voyguri-s Canntiens ei
mmnie t emps que le Capitaine Fr Jusei Mail-
loux servait dans le nMême copliq.

Je terIlminen <iiirerarquantl qe M. Barthe,
dansis tunli nouîvelle Correspondaice, déelare

.sitêitr trompé ei lprétendant que M. Jeau
Liauigeviti lui avait dit que -- dl'aut r prves

éaient inntiles" dans P'tfltire di Capilaine
MaiIillouix ! M. Blthelî ujoutequme M. Langevinî
cl dut lui dire" telle et teile cioses ! Oicoin-
prendq ruelle uolcur doit avi t ii un prrcil asgut-
mlent1

.Pili I'honnien d'élre,
ioisieuir lu Redacteur,

V otre di n éC srviteIIr,
HIec-roit L. LANGCvlN.

()e notre Corr espoldant t Lyonnais.)
C'est Cie Riome que je tvais volis parler en

premier. Hier matin, un ni <iu v ami tl i avait

lit adieu f la ville étrni-ile il y a 8 jolurs.
h s tini séjour artistijuil dle t Ois uis el

Italie, est venu inielmbrasser uis'id Iumi arri-
vt, à Lyon. Nuîs avous longueme-t laus-

sur Rtoinue et le pape ; et cormIll il est duîé-
dt'uin esprit judicieux et iupartial, je vais

volts Faire part dtic e t',( miý 'a appris. Prcs-
quie toits les jouriuux disent ttnt le poiîr

oui le contre sur les afainres td .Rlomîî-e,-j l 'on] S'es-
tiln heuruc x nq1aind On upriat tvoir des noi-

veCles Sûres. Mon honi à volus doilirl
île logs détails sur des flitS gu(iii1i nterresseit

til plus haut tit dégrt ut'univers teitliiju- lub doit
trouver'sotnCi- eoCi-dw huisharai dunitie ule lXi d

le pts étrue tSssz vrid ie. Aussi rI I:.utl Je
suis sûr d'Lule chose, il Iait Ilui lOir proudtwi
lt pillie et courir à muoiu bjeIII poir tracer
mites impressions sur les noule que j'pj-

prends !
La ville é(n e jouit dcalume apparcent

le plus parfaiit, grâce aux bavonnelt-s frlul-
çai se. Les étranzers ib.niilut ;les hlc

sont garni ; ,les monuments pliblies sonnt n-
cobrilés d(e visiteurs i-t de tor--tees. Sile-

ment le carnaval, cette i-runde rejisuice
romli ine..iti iniversellenItarlcii-t eicoru-e si hielle

était iiet lriste cette aun-e. Oui crti:ui:t !.
et rque ecraint.on pas rµandu o sait (lle les-
sbires tie lulazinii, c, tini-Iles vigi hht'es. Sur-
veillent les moindresil! muemts ulu i iop-

lcioi et sot colstalLll~unl hiithii,td'un
surpise. Est-il donc si pruoi Ci' eucale que
Pon remarriue àlai i- sfieeîLi. ? Et cett sueurué
est-elle done s prfaite, si generale. iqiul'onu

puisse se livrer sans ru-sr tJils les bras
d'uni confiance sans lImiite I Nuus vi'nsL das

it n emIlps il'afilicticins et île te mpl'es ; aujctur-
tllîhi, demitn, cIe grandeus catast-ophes peu..
vent suirgir en France ; le pouivoir de i-uior-re
et le la conservationI petit étr oétras par Pé-

meite triomphante, et le coupîî pont,tlu jtur au
lenidenaîimtv'oir uni tristte reteitisstem--t à llo-

Ie. Certainement ttil1 qiu le hdrapeilu deiI La
Fnice nationalefu m ntr l u letIlLetai St.
Ange av-ec le drapealtt potntifie!î; tant qse nos
Sept nile bravets stltiuh, Pa-riie au briis..

Veillcroin i ,l con's aio-des jouirs dii soitu-
verail poitif et à la tillnquuillit0de RtuC.

tous les lunins et les iii ultmi le-ILbcs al rain-

gers sèji'irtiLîit à Rome iuouricut d ' riu.

visiter. et vivri un toute tritluuil:tlh ; mai

(lule l'véenellt de l itrtllu)li]ut * rlt s L-

pare dei laFrullee ait iilic ud'i lietr Cie
sli!-, home sonua li-ré à aJeitlli le. .le une
suis ilnspiré et t à ti erwi rll e s curce tellttnellt
Sti-e, rjîtILe vous poulivez croir ex ;cel ut îI 57

parole à tout ce ile je vis voius dire.
La popuhtionl -uiiiie est trtulhci eut ilettx
caings lieb ti ntttS. Ifluit f-lrt les los hi-

uuiCuls les i-hu:d et touils lis ass-.-is de

n1os Sol(:l:tt. ; plllis ( l dierg'ie, iî'eis pmice.
et attenthtut cul ebant;ul lat l:t .- /s/ i, ht

inise ll n prisol( (tt jlli e la tuitl'e d.es Iitlilis
ett le tuioile le itzzii. 1.ilitt [lC' part. vous

avZ les lloillhm es (1 llte. I tit /si//suiii. is
colis r\'atllrs/ ili r olle lde 10118 lellrs lilenl-

bis. 'lit:it pr t riii- colu d i l'Isil ti- r di los
ilsl'gés. vous les 'trrio z l ter cli.is leurs

linles et, coîurir se Cacler. tQuie le Pui St sil-
ve ti soit fhit, Mresslli -r. utiis l u rt i110ii',

peil illmporte à ces /nurrs gens. [Llt irvi m ue
f;ui hors de daloer. ils nu Iiut plus à s'iuiter
leur f stille setra ils d llt' tlitC t e t ils iront

V 'reu' ulV 'llN t'l t lujilltes Sur la tri-re itrail-

ère..N. iest-Ce . uips g1tic'l e 1ust vil. tl>jt I...
lie IX Sait t-ut e-lit ;si, mtalgre sit sublime

résignatioil à litvololit Cde' luit. lllulgrte soni

huéroi[ïue c (ilrate. 1li p'llit voir lillissa
plysîiloic Si doic, Si lir et si-eren,

prnirci -e silittilli'lit, hit' lilitt tir VSs.
nLîiiortel oll ;,tIJ'iine e t lu tl tu iSIirint trJ¡

lueiléti-ihttrop0 1r1-1'nd. jucliV ne' 1 uas Ciltleir

clu l1tlul\titltx ittiv:lds5 curs.

.BIrIons liliide'iIltl ltc hII [cIneC. .Ie 'Olis

Iti Suuli Vu-it tl 'tilc 55 pllUt' t :li olr t fil ui ju
ltis cdit' lu' bîien el lu' iliid, eli ir un h. no-;

sî:li ie du tm pieiuIcIle ramu us .'Otls IL' pint del vult

i-el icietlx.
C'est îuue gr:ulte conisol ition purt lîtits lu

puellseri q[11i Suri tllne ilttihhuÌ th ie :tu hiLI' i
tr-ente sujtluIni IlioilS dll' uXlia:1s. il V ch lu a '

hpeineuî lit mllu lmliti i'51,riu ¡Cier 'ti- t anliar-

ellii t. (lui- Ilrtis ultole rtieuu sux linilus

i-jli pellr tlt olt'ir lille' viiiIlIllhIu' aInolt I-

Iitiînes. eLi ftliy;liil. de'II 'rmiltet r llsilh luit

leur futsil ;les teummets eun urI::t ;I les u-ieilblirds

îari lels cîllseils. et Iles eniitii- }ür lt-tir ilul-
ueencet. Stur ces trec'ntu six mIilhionhS t' hi-ui-
ris je~ vo us gartiltiis qu'îil V te I ia autîtulus

donze7.t mîillionus imósut- tde i't-prie r-lliîieux le'

pulustc tevet et ptrligulîuut l-s y rîius les pltus
horoïuetus. Ct-s tdo i u mîillicinus due I:rvet'îs eCl-
thîoltiues sontl l'Cuilei tie lat Iirtmu. teeux-ci
parLb leurI hatliIt poîSiitou x 'iI hi pi:ir lur titu
lit ; lts tunS pari lurs blults lii's, l's tIt-

IreS par- leurlS quaIlfiiti'.ciiles. Ce stont tux

qui ont hérité des antiquecs traditionas de lit

France quia totujours été surnommée à juste-
titre l. fille ainée d l'glise, et qui trans-
mettent à leurs enfants et à la postérité,
l'exemple de leurs mâles vertus et de leur in-
telligente piété. Ily a. aussi u7e milion
envirn de français qui font partie de ce qc'on.

uppelle les indifférents en natière de religion,
Ce:.-là veulent bien lordre moral, ils res-

p)ceteIt tant bien que mal les dlogmes sacres
de notre sainte religion. Ils fürTnntent bien

un peu lesuéglmiss, mais ils sont elIrLi.icus à
iiinanr dl 1eaucoup de nations. Deuis no

t roubles presque permanents, depuis que le s-
ciiLliSm, semblable à père crouei tine, leur
(it Ll MlieniLôt il vIL e0s avaler tout d'ii trait,
ils diseii(t de grdi-iiclck itrots en fivour de Ila reli-
gioni il s rolt usi dire (juc sais elle nulle

soCii!Ú 'Lest posi ale mais seVois suis crain-
te, ils sc garderolilt Ibie ll I :priatique r. ces,
hommes. es feniifne-s coimîpries dans .ette caté-

grie professent eu qu'un appelle la r ;cIgiosit;
ils li sont pas absoliiiment m:uvais.mis il ne
sont pas bons. Ils ''ut eiIIbrassé le svstéum qui
nous rérit. depuis I1830. Jud 1 iflérence religieu-
se, indili-ronce plitigic, égoïsme. pidite,
senitincens peu élevés, amour atioienul,

telles sout leurs devises.
Cest coinmilo une lèpre qui les a nlte-ints, et

si leur exemple était inité par Pl'immenI:-e nmjao-
rilé des frumiais. noius 'aurions plus quài nous
endveloppnr :s nos imlanteaux, fermter les yeux
et mouii rir. prge lL fin de la FLran.serait
proche et queils u mrcerions à grIals pa

dIns l* sstnme anglais qui s.arait 1- ruiue
tode t de notre beau pays. Entre ces duz

milonsl dliiindiflérents et les douize millions de
flervenis enthetllmuls, u put c ptr environ
six iiiiiiS tlillosd d tisu do tièdes. leront-
ils bical, fernt-i mal ? Telles sont I l qes-
tioinIS rpîl's sîldr-sse jouruellement. La loi

de Dieu ltu ni - u ; les maximes i indii-
fi rcts lus déietnt. Ils passenit leur vie bal-
kl t s de cet e aiiinière s:ans prendre caucne
dciuin frmelle. Ensit. nous aiO1o3sl
hf-niifnes sanhis lui ii loi, h slaiduniant sans ré-

srve à tuiis les peu-bants de leur na'urel plus
t1t lmIs orrompl. dnillt ditdout. ru :urt

uii, c ri nit bienI hlut à 'emiùtement . clr-
gt.au Jsiit111e1. ali es aturialistes. Pour-
iuni ils Sc dis-ut. liouies d'ordre et s'tiels de
lI Fr,m!ee !. Ah t! !.. Ildrougiraint dC fiire

iau il5comini n li ae ILVC je bullilihn d'htiim ues

li:rvlrs(l' it je vous parlis tn-lit à l'ei-ure. et
disent -à qui viuet les entendre qu'ils réprou-
veut limufluelt Fanau rhluit'. Ces mai-eux
stlit i il mbii rdilliu(le trois lillim is eing cents

eI l Li tsuit lil l.tl:dlitables et !lis pera cielix
ue e liuilun de ;orcs et e usLre-enw
di it laiimision sptiale est larmine, Je iiassa-

cre et le lia itle la souiéte. 'Si vous voulez jle
je \u-Its complte l: Statistirule do li sociét

lrainiçLise. il lie reste ào u elban
pays le ld'raice est /lluisté par deux millions
cinq ecits imille prolesthlfll. lutluiiriens, calvi-

niîs es. juis, lumiers. etc. qui ont chaitiinl n
petit trou1I d'écurie dans chaque ville de Fraun-
et! en -isc (le temple, de synagogue ou de pré-
chie... 1-ltnni soit qui mal y pense

r' Il serait s dup'rß d'attirer l'attention des
leiteirs sur la correspondance le M. Pubé
Chiniy l qui se trouve à ila prnillre page de
Cite 'uiMde. Mais nous lts engagenlîs à lire
l'article qui la si quitl mdiWtlitetent. On sait
rjue llime du Miss Talitt a servi de prtex.-
te à la prtsenttion du Bill sur les couvents,
dint nois doiîles ci-eu lt tIlue coure

aalyse.

5- Nous rélondrons dIns un procmain m
ilnéro u liconesplindatill. uiti Jurnaîl de Qué-

bo", qui s'intitltee Un C'athoique". Nous
tutus priosils. l et pus-tihle, de reproduire
-oi tîldans lote sou in-clcgité. Il t élé

intéressant poulrnd L'apprendrlie idi J-
nal s'il partage ou lon les idées de son Cor-

DECES.
A Si. Françis de la Riière-du-Sd (District (de Qé.

b c 10 dI conuit irè ii-F.M1rm, AgéîI de 83 ain et
4 lit-is. 11 àaiLI l grand Oncle d e l' uniîorabl1e A. N.

Madan n.

ANNONCES.

D'nrbrest, f'ru illest. ui 'e nisis -emt,tclt ninsii que
di'aebissu.-x.

A SE~COND- YTEl D1 PRINTEMPS, oiur le
j i comiun- - .Eu \i -s DOUGcA LL, éer., prouprietair-e

des~ P. P'iNlIERE-- de RotiElu.NK t die WINDSIJR,
;uirat h-u ii ui lI dIu ssgfi t, Ju uli. le l1 r lMai.

IlXs .\t E Li-s u u.T' PRt- i.:NtT-EMEN\T' EN
Yiii D'ACHit lNE tîM ENT 8:'R LE STi-AMR

¿A LL CAl1 lICANR.
Lu'ti nu t ciodmpra i PONtMIE.S. Pol-

îRïî-:s. IRi.tERus el CEtRtSl ERS dei premîîtis ebiii
-p:t le il. 39j-t-i ,-ut.u dtii cond teuei-alhiei quet dles A h -
BRUS I'MnELLsSEîENT et lYARBRIS-
S.A1UN d' cte îauîes.

l! t imüm u fit l unetiionuuu II. d : es qui umbl-

1M ;V M 11 d pharion et 0',de C(ditltre, seCiOult s queLV-
qutî e i5 ur a ul thtiluv e.

La Vetc à ONZE hurle.
JOHN LSEEMItNG,

ELuiit leuuutr.

,iu côté le sont avancement pioreéssionnel dans ÏE, cabinetut' Ilu ;;:î.uu-tîUî. li-m Ctuilu i [lli Vtuhît'
d'iun iutrtem pum::quantuî dei cilt' uvIle, pariciul:remîent

a auait it uit uus t itui e (i :p. S' odi ptur
.- ense'n-meni-tuau Rtiduteleur-en-Checf des' ililnesR/i

ieux.
MWnu éL 1Avil 1851.

a i lu' e ian. iu m uçt s ltpolitiu Cri-t co t re n

ti dhti Noî u itti" de lt. iyaciuithe ; t Imtra l;t
cimcmrentiu le 20 -vit.



IM E LAIN G ES RELIGIEUX.

Grains:
O

c
.1

.1

-i

t,

*?mzi/lîs et Gi/ut-s-s:
Dindes (vieus) par couple
Dindes (jeune) do
Oies do
Canards do
Poules do
Poulus do
Perdri . do
Pigeons do

Buf 1iar livre.
'toioiu par quartier
Aneau do .
Veau do
Lai tiDarlivre. .
Bouf par 100 livres
Lard frais do .

. u7

.- i5
. o

Viandes :
. . . 0

. . . 2

. . . 1
. . .02

t? . 0

Produits de la lazi/cric:
Benrre fiais par livre . . . 0

Do salé do . . . . 0
Fromage do . . .. . 0

Lé. nes
Fèves américaines par miinot
Fêves aui Canîada do .
Paintes do
Navets do
Oignons do .

Divers:
Saindoux par livre

Rufs frais par douzaine
Vieux do .

Prix du Pait
Pain Bis. . ....
Pain Blanc. . ....

Sucres :
Sucre d'érable par livre
Miel do . . .

Fritits :
Oranes par boite . . .
Poniîuîes par quart . .

0 9
3 7

0 4 9
0 2 3
p 3 0
9 3 t)
O 2 1
9 3 0
6 510

10 0
61 0
0 4
2 u
2?6
2 0
2 6
0 o9

016
5 0)
3 0

10 0
0 41

27 îi
32 6

0 10
0 6:
o 7;

. 4
6

a

04 0 7
0 6 0 6;
t) -ti t) 6

0 7
0 3 0 6

0 -l 0 5

17 201 0
5 0 12 6

DES

Steamers Anglais de li Malle Royale

TELS QUE FIXÉS PAR L.tMt'IAUT, POUR IS51.

Les steamers qui font le service 'nue Liverpool et New-
York. ne toucheront pas à Ildifax, ceuxven-anit ,à
Boston. y toucheront pour débîquer et prcndî e les
malles et les passagers :-
Dép. le Liverpool arrivent à sont dit!s; les

5 avril . . . . Boston.... 21 avril
12. .. . .. New-York . 29

19 . . . . Bosoi . . 3 niai
26 . . . . -York . 13

3 mai . . . . Bl'ton . . . • 19

10. .. Neu--Yok . .. 27
17. . .... stn . . . 2juin
24... . . N.w-Yark. 10
31. . . .- nn . .. 16

7 juin -ok .211
14..... . .. oo . . . 30
21. . ....... Ne-York. . S juillet
28 . .. . Boston . . . 14
5 juillet. ..... . .Nw-I k . . 22

12 .3 . Buton - - 28
19 - ... .N-Yolk. . 5 août
26 . •. . . Do-uan. . . Il
2 août..... . .New-York. . 19
95 . . . iton . . . 25

16 . . . . . N -mk . 2 septembre

23 . . . . E o . . . 8
30 .. . . New-York . IR
6 sept. . . 2.n . . 22

13. ... . .uNw-Yoik . 3)
20 . . . . iston.... 6 octobre
27. . . . . .. N.w-York . 14

4 octobre . . . Bion. . . 2n
il . . . . N... - k. . 3
........... ... ....- 1 novembre

25..... .. .N..-Yolr . '1
1 vor. . . . .... in . 17

8.. .... . .N.w-Yrk. . 25
1.5........ B.. t. . t îdécembre
22...........New-York

29............Bton. . 15
6 déc......N. w-York 23

20........B..ton .. 5 janv. 18M52.
Durant Phiver. le srvice des mall:s se fra ehaqu- se-

maine comme en été, diux stè'nmeis américain partiront
altenativeirnent tous les 15 jurs. Lc déIrte dnle-

terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis tocs les
mercredis.

ON imprime i cet établissementt:

LIVRES,
ADR ESSES,

CARTES DE VISITE,
ISVITATIONS,

.i îi 19 0à 1 9(

A IT.véu à laPrévice et dans toutes les Librai
ries Catholiues de cette ville.

NE UVA INE
POUR SE PIRÉPARE A LA FETE

De Notre..Se'gneu cii Jésuts-..Ch îi

Par le R. P. M EZZ RE . L, de la C. de J. Iraduit de
PItaliel, d uapIus ni uer-inière éditio ide E o.

Rix: 2s. 6D. LA DOUZAIN):.

Montréal, 2 novernhr.

M A NU E L
DES

Socé t Es de Teml'clpev:înce,

DEDI A i &JUNESSE DU CAADA,

PAR LE REV. M, 0. DHINIQUY, PTRE.

ET JOBS DE TOUTE ESPÈCE.
Iles cturés, am-Ltutse sLtti îsd i

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractèresu-t luIic, en tira u'il vint
neufs et d.ns le dernier zoût. (le et-ii t -iisii ition d ' cttuvra-

Tous les ouvrages demanîfés sprtt 1.ivrés à l'heure con-
venue et à l--s prix TRES- MODER1E;.

S'adress-r Làtl-au.i: des Mélanges Rligieux.itn ientacc,% prsiIlte icliS les
Montréal. le 25 février 1851. Mb ide Montré-alcit les (lehurj e la

PARNOT. ProfessEur de frangais, latin, rhléori- Citt éclilioinc-s-t i~i-iclii i POPTR,%IT -h'P que, belles-lettress, etc Coin des rues DoCchesl'aer et d'tune, rNOTInE 13tsRAP dIQUE

ter et Siîiinei. et ne se. Vmlnt-u uîe lemêmie prisxcdes édliticîuîs
Montréml. 9 Nov. 1850.p , i le livre est sIicoruit relié,

étant destinlé àêtre iioduit dans les écoles
diome livre de lecture

F DX nnin. tjJ.-T. prOLLAND.
Mîontréal, 2 iSert. 1850. Monteal, 28 décenre, 1e4M.

1 \tf7i2, , 3 "J Ï1,-I' l Ifl NK L 1 1D7" I : . - ... -ý. ý
F arne paru gania

Do d'Avoine do
Do blé-d'Inde

Blé par miniot
Avoine do
Orge d1o .
Pois do
Sarrasin do
Seiele do
Graine de Liu du.

VoC

p ILITTERAIRE ET MUSICAL
DIE

T A maladie dui piropriétaire Le IP.1luilmil a causé idui retard
J dans la publientoi îe ce Rue,li Li.éraire dl-puis le

commenen:eiit de la présnite net an.s compterti ne les
:adIs nébtl ins it lus chtangIm sii y f taire ont le

éces r eent ias mw' r 11 ie(i. t di( travailît de
dé ,e. e4aoné.doe P.!lbum ependline pdrom

rien pour attediireil ' uissi pro hunemen' que p 16
recevront les iiîum m de .lanier e-t Févu tiqui seloni
suivis réiru lé emuent c-t iien stielleumenît des tries li-
v ra iS ls

Ionuiéal. 25 Février 1851.

Ii -M u }j

Coin dis ite-Dame et St. Vweit.

} Eoussigné ofTîe ses pins sincères reiercimenî'ts ax
IIM. du Cieri et au liublieen géneral po ur Pencou-

raigsiiei t libért l hi'il nii a reçut, et profit C dl ie:te
oceaiin pour illicitr de nouveau ce iume imirouhe.
Il ient eu mainuj uun bon tassortiient le livresi 'lz:ise,

richement ueiés cnu iveloure. ttrtf aux coinzdiiiurs
et uie giantde varité d'autmi-es'ivres gaufrés. dorés sur
tranche,

TELS QUEF
Formulaire die prières u coiucui
Pairo)iýien R :ninlisC rlvi
Imitation Ie Jésu-Cist Pec--ii
Cl-minjl lde la Croixi s des 1).2utiie.-tles

:i- it iu Si. S.iercimlent ltiithhiiu de la Ste. 'JiiIgc
Miroir d-s Aines %lois le Marie

Mois dhe St. Jleph - l ag-s grndeS et pites.
Ailsi tous les iivres cin ulsag da lts -tEcoles Chr-

ienlI, . papieL. phoinies, coicre, ctire o.. bies. erayo us, ar-
is;es e re. Le out à tres-ba- pria.

Z. CIIA PEL.AU.
Montrél.27 décembreI 1850.

îd;itioii, iIl 2itul èe des Plu-
ÈRC DE LA MEssE. VEiF.s nDEs

cilh s, CiEM INDE t. Citx, ETC., ·. Tc.,avc iolie
r,-liîe.

Prix 7s. GL. la iotizainer'.
Svendreli cez

Montreni,1 l. . FAIm i ET C-..
2 Av 185IS0. ') fle St. \ V'int No. :i.

VRAI VIN FRANüAIS SANS MELANGE.
l . M.E R IN & Cii., sollicitést par des memubu e

3 it. fe le Ii utfam le, rés ilule aux prll;tes de B t-rd Iux et el]
position iucontestaliemienti IaIdvorable.t viiieit île i ecevoir
par le invire--I A lth i un AS TD ENT de CO-
GNAC et de VINS le qjualiiés diveises. oturs et gInreux.
qu'ils Se piop-oseIIt le velie en gros et ii ildemi gros. à

es prix xecesireuietL irnér-és.
C' toecasion pour les am.teurs et t-le publicsîn
éiîcal d.e iniiolicer i c lae sfmiæistes et coirosifs.
ees i itues es utiives des sanutés lu- s plus lobites.

Cest auissi une oppiiuiiié paur tMI. d leré. îLe seI
Il] oetier un Vin iur, étianer à ldes tm édicuis chimi-

ques. et tà des montanit l qui nei e rmettet meniia-t d
donnuer un10u nm cl c i dos bissons détiiorues jusqu'
leur 'sseIce.

Auless-.....DL rIFMR ÉON & Cie., coin des r-ts St.
Vincett et Nitre- Iame. N Z .-

Mniulré, 3 Décembre. 1550.

%E NDlE oc u C HAN r. U
,$9 .. d TE ilINsis iet sLi it n aar.

tier St. Louis tic lecitéh M tréal, prs de

l hó de MonItreal,(le d a cntenhmec de 40

ucils de front sur 164 I proilindcIur. teunain
par1 d;-valit ü In -ri Ot. L-uu 1 d'ututu t au
propriétire, de l'aiiutre à M. uLouis doseph i-
intetu, tet pir-dcrrière joiat u r. ierd

.v'c .mne uiimonenil i2bui< uà talu e bien i-

ie.iS de fot-iîi s-tir ? .2!eiproftondeu Ir, ghicicrc
ta ires dép nu i nces dessus inu ittS.
Pour lus condit aLi srit ci'-s pius libé-

rles. s'tiressr ttprpritiir i sur les licux,
.l. TOUS7NT LAD 'C1'R, it auN-

tære soss1igue.
C. A. P.RA ULT, N. P.~

Mciintru'nI, 26 jutill.-t 1550.

AIR Olerbg-,.é.ASo i mtendiscioibili é ; tré 0 MT
_J i aceo-d eldans, i étai pariii. Il esi de s rm(l -

=othqu1, a I9 pivdsi de laut, t2 etu large et 7 ieds en
piofodt.. tir. Les TLAU.\ Pavaint soit d i tiial
dori ti oubnle dl elef', t nli jeu de p emdis ot au
nombre tis acce! oeoires, ot vinr g ovariario !. d . imu-
*ieal i 4:011suit l'énuiraiin: Gril>! Orz !ie, son
doublv uii-drsous de G G G. Diap«son ouvert. Dison

d'arrt, Dulciaina. Principal. ýv; l ioieuw I quin .itlw
po1i--i iP. S.siia!ru et d laî Carnetde. (ruc de
Cha uir en Div pason d'arritet l, N. reu <i erts(cendo
ac/i diapas rt-zeon d.a rr.ucina, Pe (ri;-, FlüPr, tom-

pitC , iiiitl-bo ei o. r dî <. lieux1' t I o i.is '.ia -
L'iiiir mpls hiti.u décr ite\ diImirait à une églis
-p1 cie) t v ilr i il znn d.a - visiteurs 1 lI ih r

dui f:iabiriamiii, rue Si. Jos pli, No. li1.
Le prix C iserait payé pataie Comptant, le reste i

ternmtS.
12 iissi' ci ilt en lmin s ul as-o, iint de PIt-

NOS. M LiiGEONS. .il .1 5 octar-es, oIit iles prixsont variés le £11 5 ci L .
S.\\ltUL IL WAllMEN.

Montréal, le '29i noemiubre i5

EIMIlTHEQIPES PARDISSIALES.
ES Sonsigns on Phonlurd:i 111n)1,e
aux M . (11 uCel. tà totes h· ls pur..

s-nnnllles (quiii siiiresseit à la foidiiatitniî
desP3 B0LIOTH îiES A O[SalA L ES.
qu'ils ont maiinltenant cl <ente un a-sortiimîenit

1onidémbLile de livres. publiés ave approba-
ion ide plnsieirs Archevêques cde France el
biei propres à r pnandre Iv goût îde la eelurie
dans les caI paglnes. Les collections >Ii-

vanîtes sont sutont didnes de letr iiittion:
Bibliotièqie de la jeunese, formiat 18 ', car-

toinné, 100 volumes dlatis la ci ecticoi poitu
£3 0 0:

lI~blithèque inîstrneti-e et amusante, format
in-IS, 160 volumes sol id' îîenît cartonns cil

130 voltiies pour £L 5.
Et eiflin

3bl)liotLèjte catholique de Lile, form t in-
IS . .4160 voniieiins solidemltent catroinns il

2 15 voluiimes, pour la collection £10 0 0.
De, catalguIes eti c fs ilrentes Collections
seront don 's grttutiemnt a Ceux qui en

ferunt la cidemandle.

iue t. Cicellt, No. 3.
tréal,e ! juilît 1850.

ri 1rcF T r' 51T fn E

CONTEXNN
UNE sfRIîiE DE RPF.V05 Es AUX QUSTro, rNsrná.s

DANs LA CIRCULI.AirDE nL sUiNTENANT
DE L lWrCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

C(' °" " est maintn-ant n ineit otiert en viint.
Chez z ls les Lilaires et La Libi e tui Sonin

L'ouvrage lbrîne nii Vui ie ufornat Ii-1 2, contenant

Le Soussigné a cru, en achetant lie privilége de cet ou-
Vrage poil e publier, se r ilendre tile auxe ltsti ms. et

1u puhlie en généial, et il ôse espéi er d'en obtenir un
nrompt débit.

P. GENDIMON,

Nio. 29, 1ite Si. . Gabriel,
Vis-à-vis IlPUtel de Mime. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet I.850.

POUR

LESSUD-U S

L'ECOLit.E ides Sourd-is- NIuets rmaint ienanit ét abije suir le
CómmSi. Louîis aiu de la Nimitagne de Met-

réail s'ouvrira le ifi Sitembre. L'instruicilri scia dot-
liée durant dix m ais et demi, chaque année, aux cond-

tions suivantes :
Poui la pension et l'instruction, sansaucines fournituî-

res, cinq piastres par mois, payables d'avance, par senes-
tre.

Si, outre la pension, on désire que 'élablissement four-
nisse le lit, pourvoie au blianchlissisi, au raccommodmicag
les vêteiens et les chaussi es, le prix sera de sept pis-
tres par mois.

Les sois dii mlédecin et l'achat des livres, ardoises, ca-
hiers, plumes, seroit ài, la charge des pareils.

Lorsqu'il scia constalé par unt cerlificat que l'élève,
appartienit à une Camille pauvre. il sera p-iisioiin et ins-
truî il pour la rnodique somme de q imtre piastres par inoies
et il n'aurat a ien àpayer pour lessoins diu médecin et les
fournitir--s d'cnle.

Les Sourds-Muets externes. qui seront incapables de
paver, recevront l'instiruction gnatis.

Montiéal, ce 6 Srptemibre 1850.

SOURCES Di PROVIDENCE. AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
T GEIlAIN qiiconuduîit l'étaiiblissemrnildIes TRC. H. drivé depuis lieud e jours de S(n-Fran-
lBA tS SD' EAU M IN EUA L jdaus le nou- j eis, (Clfidfniu) désire trouiver iiin place d'l N s

veau Vilbiuge (le Provideuce, dans la pa.oisse de St. Il1ya- TITFUTI UR, il a diéj enu une éIce élémentaire dans
cinthe, infrmt . iblic que'son étabissent sera a uiert le district d(e Qiuébec voilh plusieurs ainées pendant l'es-
au PREarr....IUL. orochain, u'ilpensionner i son poce de deux ans. S'alres-osutr àAL .Louis PIhiondon,
Hòtellerie pour un pr. : modéré. marchau, i Si. PaL, No. 122.

St. -lyacinthe, lc 17mai, 1850. Montréal, 27 septembre 1850.

(canada Lije .sslui-nIce Company.)
i NCoRîioutL-E PAR .xlTiE DlU V.ARLiEMEtiNT.

CA PI'f A L-J10u,000O.

BUREAU PRl'INCIIPAL, I. uLTON.
lUljtulI C. lIAR 1'.l'îusis-i'.
JUIlN YOUING. Ec., 'wslt :smarr.

l-:t Ilix-uilt ILieceuris.
1hTHOSlAS 3I. SI3t10NS, Mer-.. See élire-.

Blurva i. Local, ioili-étl.
L'1ON. .110sl.:l'll îBOîî itl î:T, l'iésiden't.'

JOIIN G. IA C K h.:NZIE. Ecr., Vice-Président.
Directeurs.

WVLLl.A31WO1RK3AN, Mer.
II.LA3 I lYNAN, Mcr.

G. E. CA îTI - . Er-., 3. P. P.
il-W IIA31SAY, Eer., Gérait.

Conseiller LéTl-L'Hon. .. DE, U\IOND, Sollici-
tenur-Généeral.

.1rbi re M1)dicl-A R CI HLUA L I I A Lt., 3. D.
Secrairiiic-11t03lAS l<A3AY, F eu.

Qus:Cu-.igcil--. W. W .ECHI. Eu-r.
.')rbil-re Jlédicul-Le Dr. MOîi II N.

GEIAN'IS DANS %l AS-CANA iA.
Sor.,l---R. lIai roweur. ier. AIeIbourn-uThoPuus. Ta'it. l-ri

St. Andres--lank Va- St. dlyacithe---uincher de
rislh. -e. li le .e r.

st. Johns--Charles Pierce Trois-1iiii re's -- John Ilti-
uir. leuitso. Ei-.

Jini! doni-R. -B. So- liieksbu-y--Geo:esIlaiil-
mm ille. MEer. itor.. :l-r

Sans t!- . .dd. Eer. Diiuhamii-Wi. likr. Fer.
Sherbrsooe-c-Wu. jfitchie, I.:er. -

R TT l'E Coiir:Nîx n: e.t pr-ètc à ell'ectiur dles A SSU-
C - ANCES SUltiA c , t à e charger dt ioute

- t'rasati , dlenchoieh île la aleur1. lie la1 dui
il. Lu vi' hînsaior, ainsi qu'à accord r il ou à acheitr des

.- diuuitisl u b:s /urcrsins de oujie .:siec, cuommne
tu s ils suri-iiiii ,- s i. d. s Doltatio s.

i i sus des div-is avaitage s qu'oii iut les autres Coli-
p:ugies, les diriciteuirs i cette Cmuiipigiuie, l t lus

)rimes dan la prie D un tauxduntérêt toitoé
bien au-dssi, de lui qui', pluh obuir- d iis
Graniii rii- , trti .,- iou ent en é.lit il'- proiiittirie iie

iuc!ion ri-s-consi -iérabl hiu ruât, ei j r- itissa t des
asruan-cs. des srvi.ne, et Il dia ,duations pour tui

iimbe pa! ):ieml<nl Ltitueýl miune minidre pin nule
c.ceopiut ,des A e-isageWscsit immediatem
oiti rées iiur outie siniue placée en i luiiirs ruiins.
Il- ioieu t aui-si uiuenion rl a p sitiont locale dI t:u Cin-

pg i conu - étau 'n<l iniiporiaiine pariuli re à ii i
qui eul-ut fuire eilintuîr des aslinur:m s tueudu uliu

c' ti' epotiti' i peinet aux amiurés d'etreer un coti ol
sir lit Corpagi i . et acilit lt'ace, plation ilr- r sg sr

s s indilid.. suins. ainus i gnîe leu proipu0it relinlenit des ré-
chalj tious. ,

Les as urances peuvent .ifiner,%- A:c OU SANs
paurticpati uis profils dP la Compagnit li- priiii- -
pcivent s- payr a - Versement's so-ni.auls oi ti-iiies-

tricl.; et le sysitme du emi-i-rMi ay..i-ntL adopté par
le Buirhau. in frt crdi poor u- imioiti- île- SETI
pr-ieriores prsic sanus utijre garaltieI îque la Police.

Painr. ANNUrLEu: ire n .iss nh at £100, -O t-i-r EL
DUE DEe L. vic.

240

15 1 13 t I i 5
2f) I 17 ; I P l
25 2 f t-1 1 7 1 17 6
35 2 9 3 2 il1 2 2 2 i
35 216 7 ' 64 q 2

. 3:1 G 2 2 1-1 8 2 17 il
15 3 17 I 3I * 317 .
50 4 13 1 3 7 lIl 1 -4
55 17 S .1 11 l 5 3 4
i0 I 7 1o1 GI ! ) 1l fi 13 2

Oun - tonier, n l, comptantue, . s taix ci-de-stjs

it u uanc pour la rie, sans pertiiol, eti dii-
cidr.,OnL miPLs i iS quu -les is msimilaires I'anunuiii

motrt- lîur. ti qui olre iiuiii tinantl d'u il ùs ir iI CaLni tlî,
l di, qui- lu-s surs teer .rticipiatirouilpart aux

trois quardtous l- preîls de cLLtbraniche d-s af-
faires dle la Coniupunlie.

Prin : eiiuiiiue.lh. pour ssuiurir-I l iaiuienvut de £1 f00, soit il
cas rque l'ssusrenmeure avant du ideun age spe-
cii;é. soitlorsqui-lui'l jt lidra cet e:

MaA-irr-:Nos)lt-:.

00 55 -- 5

2 211 2' 2 5 7 i1 0 l' î 16
.5 ) 7 2 1i 7 2 8 3 2 2 2

3f 4 1:3 2 3 12 .1 2 19 7 2 I S
3-) file 3 41 5 3 hi5 32

i10 10 12 9 6 1,5 3 -l18 3 18 11
45 10 13 2 6 1 5G

5010 141 1 1 7 1
55 lI .5 9

r- lureau, à Montréal, -st aui No. 27, ruem t. Frai-
çîuis-Navier. Oui peut y obtcnh du Scrétaire, Thorîs
m isaiy, écr., d-s tarilc, prosp;ctui, foi-ules de de-

inande. e tous aiutrs res igi-iinients reiatifs au systéme
de la Compagnie, ou à;! lpratilue des us.uuintces sur lia

Vie.
Mt ontréal, lte - mars 1850.

HETO L LAGEiN
A V OC A T.

e:uEAv, coin des iues St. Vinrnt et Ste. Théise
au dlîssois d 'établss enn de la MlineI-ve.

Mntréal.- 8 noveilbr 1850.

LA CLEF IES

PRINCIPALES D)FFICULTES
TDE LA

GRAMM RE F RANCAISE,
oL cOURtS RAISONNE SU RLA GnA. MMAIurE LRANÇAsKi.

Lu n-m édme qui a né donné avec succs dua p!usure
années en SOINANT- L E.Ç NS, par

C111A H L [S IlUBER lI3T L.ASSISE3AYE.

DtiLtú A LA JEUNESisE CANADIENNE.

A veilie -à. lmonréal. chez J. 1l. Rolland, Inprimeur
Libraire. ir Si. Viiei-,ii.- l'rix: 2 slh.

Marchié BsOecoU's. AVIS AUX ABONNES COMPAGNIE D'ASSURANCE

Vendredi, ISavril, S51. suuOA NEr S LN£EEr: . d .t.~I 
.RiL~VIE DU CANADA.

HUMIPE fil DII. WJTAII.
Tii jé Iu DéIociate (Saco) 22 dUinj18,17.

Il y a quielqes jOuis, N. Kjlh Withiln de Siiford,.
se L-rouvaitl a nore îîllice, noirs pia dIle piblier son é i-
ngrie en lîVeIr d aLumIie île Clis s SaCe ves dî

Wistar. Pendati 'ujomnie île 18418, I. Wilham fut t-
tIiluéi d'IIun ls auilivaiis rullimiie, quisiins cpIdlliit l eu-

i lier le ilueir1 . ses Occupations, le laisilI eauicouipi 1.
,itfli-ir. Aij mis de Shirs suivant il fuit oIbir e garder

la maison. Ayanti etend1parler des érisons opéi des
par. Le Bitume (IuIDr.. Wistar, il r-ézoluitd'Cne cJre
jidtie. Il en prî q tre bouteilles, et épruIva n ieix

-onisidébl, qpi le mij en état le pouvoir coniineri»i se-
uiipatiolis. INl. -W iiai n'hlésiie ms à Ldire qu'ilI atti-

bue sa uii au Balllum jde Wistilr, et il ieuamle j
c e qIi i i out us:ige île continuier a ùen pi ndIre îetle

orm tilersuiI i-ssiljeirs ell'ets del ce ieijeîlc. Comme
nous n sni nepoi nt Li at ihmjs Phbitudle(le palei de ill élie-

(ines, ntousnli i biiilloit ii à ubliii er c iémoigilage, à la ie-
quisition île M. Willn.

- A edeà o té l ar. 1I yinani et Ci', 1et par.
.lîbjîj Caitelr et Ciie., true St. Pautl : uissi pl-i Aifu elfe S-
vage et . Lyman el Ci, Plae V'Ai-nies.

COLLEE JWLETTE.
' 1)ET DS lcet talissemnt.se divise

n iîr n nnées, disposé ii i ii 'i sui t:
It.lire.j 1nIm.-lomlienisi dis dheix lhinges

(Anlis et Frnçais).--A rillinétiqu.--lis-
nre tiIt et ciurriii i i -Jlisioilre anî-

cletnne(crn anin).Géogr-aie.
2nmr. ./nnée.- yinxe idos Jeix in2ies.--

\ ritliiitiuiie el irte-nière,ýs nutionlis d'Alhe,
ile géoitIé ri- et dle d1sin iire.- Histoir.

do Cand.-Histoire lot inie (vn Anglnis).

riejltur eti de t in(le iqu.-Style épistoliire
Ut olps;itinslis danis les <i ix lain 1ues.

3,i. . Inbnée.- i-ltes- [ttres ct Rhélorini.

--Aluèbre-i et (;imétrit-.--Te e des livres
(vu Aisula is).----llistouire le Firaiice pi r la m-.
lui alyiq 1u.-iHistoiLe d'A lnIi terre lci

.\nlas).Etle a t onisiltiin1du pa ys.-
Compusitiois iet liscoii-s tians les duxi hni-
-ni-s.

lier. Ann.-Phvsique. Chimnie appliquée
aix aits ete-.-G mtirie pritie, A rpi-la.

-. NSean igj 1ue. -'e.-Aiuntuiie.- Cuoin posi-
Illis d:II -lus deila us.

i.dsno.-ihîilosîphiî(tcig nîle, ni lét p v.
siguie. .\lor-a!li). - A\ reic..turei. - lF:îînoiit

poldii ique.-Coi.mpoisitionts Lt discuris danis lesilt-iix iii initie-s
etens honroes.ail le

Aprésnoilr si[i ec cour, les élèves pior-

iruit recvoir duls lçois ite ,tiinl. u;ils le dési-
riel. Alors in cuiir- i deu'iix :.ilt est suiflisint

poiur doii'r up cnnaisnc aprofoii lie île
ci-i te hiuitue

Pen'int le.s réerntions ti oliteia les élI-
S àa i hlalt h t'u :iili iise ;ilutantCi e pos-

sibb ;i-i lie su r lig pour assurr Ileurs-
0rog.rès digits les duliix hîlngiue-s. Tous i-s mois

i y' IL des Si litsti luors scienitfiques,
tour fîormer leii ên-vs ;Ilii dibit. à-a àidlcéilla-

lion.etc. des I-écoiljiiss sronlt accordls à

eiix qui uiront prent I-tirs îittières de la
mia niie la plus s:ttidis nie.

Lia 31signj. et le DessiI sront eignés à
ceux qi le idsiiron.

CUNDITIN'*N PAR AN.
Ense'ignîemie i Iet Iîgueent. . -. £3 O O

(Pian. ........ . .. £3 0 0
.\htîsiuî

[ies autres insiriments :£1 10 0

Desn. , - ... . £0 ,-) 0

Abneeiala Ibiblillithèque. . 0 '-'6

U litiibirmi )Ie st unh r habjitd d.draplîê e bklui aco'-

lui droi. hiutinntf jiîsp1em almt par mie
ruLit, dle b u tpuws e uiiihiir- noi'.

lIt-t. E. Comu1'.cNrt, lîTan:. D1ireteu'ir.

REFv \. Tuinl\ MEn, PTILF. Pouer

:\ioîitreél. le 17 siel.Iembre- 1850.

Coine /es rucs

NO TRE-DAME I TST. YINCENT.

V4 ~ .GITi l'e nurcaui iiSt-s piratiqueS que lu
soné tablissement esCt r ni dans ce nout-

viellutiIl t quil iî it-it aandons n-veil mngas'Iin dLe h, ruelit: h Lis--isi
P ne :i .l(.(eg,.î.s -frii-er.

I 'ttmi inLî-atrieint par.les u ics prochiniis ari-

ne un JCjj t;i).\IC-AJ'RTJMENT de d\lON-
TRES, ß llJUTR 1. articles de goût ctc,

etc.
.\îiotri, 26 mai.

C 0 N ID 1 T 1 0 N S:

On ne s'aolinne pas potur moins iiui simistrie..
Les abonnés iii i v ienti rutiier lei- siuscriplion, doi-

vii eni n dnner avism iumois avant lchance du seimes-

ie miu de linée cotuilaite, à imoiis dauie c entio
quii en dispeIlse.

TAUX DES ANNONCES.
Six lienes etau-deîssouus. t rie inise-ton, i. . ... 2 6
Chaeque inisertioni siibis:gnenteil, . . . . ) 0 7

ix liteis si aiulh.ssonus, lue inser tion, . . - 0 3 t6
Chiaquei int i nsubiiîii ifséenîîite,.... .. ..... O Il1
Aîi-decssouis île dlix liguies, (Ire inîseriionî) chiaquei

Ngne .. . . . . O t) 0 4
Chaueuîtu inisî' uîîn .usiéqiunt, lui liigne, . . ) t 0 I

L'au tie dîive aié à Itî( é pur les annontuuces fréqueniites

oiuîîî qulivenit pariinie lontempiîs,
ILS Lis annnIeis unon actcompattgnéLes id'or-dre seront pii-

liées jusqu'ài at lis countuire.

SNrrai.ou, . . MM. . R . Fabre ietc Cie., Libraiire
Tunars-luvrienjus, Val. G.;uille-i. éer., N. P.

Qi2u c . . . . L. G3ilfl i Pir., 7.
S'a. Atyn'. . . NI. F. Pitle. Plie. Direct.
ttyi.. nil .ooir, M'. L. Baîribeaiuu.

35urea~iu dle Rédact ion: Malîisonu l'Ecole prés île P'Eia-
i-li, ccoin deos jrues NIigniojne et St. Lleniis.

JOSEI'Il L A R OCQUF, Piûrnu E,
Riédacteur-eun-Chjof (Evfulhé do Ntonréa-Il).

1iirumEn UR: J1OSEPlI RIVET, Coinî dIsruies Mignonnme
et St. Denis.

-cv les Sanîîs les
pi lt. profits. Demi-Crédit.


